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Devrait-on se plier  
en quatre pour les  

investissements étrangers ? 

IDE chouchoutés 
Impact limité

La Gambie réitère son soutien à la 
souveraineté du Maroc sur le Sahara
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Congrès provinciaux USFP/Ifrane  

et USFP/El Hajeb 
 
Les travaux du 4ème Congrès provincial USFP/Ifrane au-

ront lieu ce vendredi à partir de 17 heures à la grande salle du 
complexe Joumana, route Bensmim, Azrou. 

Ce Congrès, placé sous le thème «Une fidélité à l’histoire 
et un engagement dans le présent pour un avenir prometteur», 
sera présidé par Saïd Baaziz, membre du Bureau politique. 

Dimanche à 16 heures à la salle des réunions à la munici-
palité d’El Hajeb et sous la présidence de Youssef Aïdi, El Has-
san Lachguar et Hassan Sakhi, se déroulera le 5ème Congrès 
provincial USFP/El Hajeb. 

Le thème retenu pour ce Congrès est «Ensemble pour un 
développement local et une équité spatiale».   

Session du Conseil national 
 
Conformément au statut et au règlement du parti, le 

Conseil national de l’USFP tiendra une session le samedi 26 
juillet à partir de 12 heures au siège central du parti, sis bou-
levard El Arar, quartier Riad à Rabat. 

L’ordre du jour de cette session comporte la présentation 
du rapport du Bureau politique, ainsi que l’examen et l’adop-
tion des projets et des résolutions. 

une  25 juillet.qxp_Mise en page 1  24/07/2025  13:57  Page 1



La République de Gambie a 
réitéré son soutien à la souve-
raineté du Maroc sur la ré-

gion du Sahara et à l’initiative 
d’autonomie comme la seule solu-
tion pour la résolution du différend 
régional autour du Sahara marocain. 

Cette position claire et constante 
a été réaffirmée dans un communi-
qué conjoint signé à l’issue des en-
tretiens tenus, mercredi à Rabat, 
entre le ministre des Affaires étran-
gères, de la Coopération africaine et 
des Marocains résidant à l'étranger, 

Nasser Bourita, et le ministre des Af-
faires étrangères, de la Coopération 
internationale et des Gambiens de 
l'étranger, Sering Modou Njie. 

Dans ce communiqué conjoint, 
le chef de la diplomatie gambienne 
a «réaffirmé le soutien de la Gam-
bie à l'intégrité territoriale et à la 
souveraineté du Royaume du 
Maroc sur l'ensemble de son terri-
toire, y compris la région du Sa-
hara», et «réitéré le plein soutien de 
la République de Gambie au plan 
d'autonomie marocain, comme la 

seule solution crédible, sérieuse et 
réaliste pour la résolution de cette 
question». 

Le ministre gambien a, dans ce 
sens, «salué le consensus internatio-
nal croissant impulsé par Sa Majesté 
le Roi Mohammed VI, en soutien 
au plan d'autonomie et à la souverai-
neté du Maroc sur son Sahara», 
tout en rappelant «l'ouverture d'un 
consulat général de la République 
de Gambie à Dakhla depuis janvier 
2020», le 1er consulat général à 
Dakhla.
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La Gambie réitère son 
soutien à la souveraineté 
du Maroc sur le Sahara

Le Maroc a réaffirmé, mardi à 
Addis-Abeba, son engagement 
constant en faveur de la protection 

des enfants précédemment associés aux 
groupes armés, appelant à une mobilisa-
tion collective, structurée et cohérente à 
l’échelle du continent. 

Intervenant lors d’une séance pu-
blique du Conseil de paix et de sécurité de 
l’Union africaine (CPS de l’UA) sur la 
"Réadaptation et la réinsertion des en-
fants précédemment associés à des 
conflits armés", la délégation marocaine 
a dénoncé une réalité douloureuse mais 
persistante: celle d’une génération sacri-
fiée, enrôlée, instrumentalisée et brisée, 
rappelant que le recrutement d’enfants 

dans les conflits armés constitue une vio-
lation grave du droit international huma-
nitaire, qui appelle une réponse claire, 
sans relativisme ni impunité. 

Cette position s’inscrit dans un enga-
gement juridique fort, traduit par la rati-
fication de tous les instruments 
internationaux pertinents, l’adhésion à la 
Convention relative aux droits de l’enfant, 
aux Principes de Paris et de Vancouver, 
ainsi qu’à la Déclaration sur la sécurité 
dans les écoles, a souligné la délégation 
marocaine. 

Au-delà du cadre normatif, le Maroc 
agit sur le terrain, notamment à travers 
l’Observatoire national des droits de l’en-
fant, présidé par SAR la Princesse Lalla 

Meryem, et le Centre international pour 
la recherche et la prévention des enfants 
soldats, a-t-elle poursuivi, notant que ce 
Centre, pionnier sur le continent, col-
lecte, analyse et alerte sur l’évolution du 
phénomène. 

La délégation marocaine a par ailleurs 
fermement condamné la séquestration, la 
militarisation et l’endoctrinement des en-
fants dans les camps de réfugiés, utilisés à 
des fins politiques, en violation flagrante 
de leurs droits les plus élémentaires. 

Face à la gravité du phénomène, la dé-
légation a insisté sur la nécessité de crimi-
naliser les auteurs de recrutement, de 
renforcer la prévention dans les zones à 
risque et d’associer les communautés à la 

réintégration des enfants victimes. 
Le Maroc a ainsi plaidé pour le ren-

forcement des systèmes d’enregistrement 
des naissances, la vérification systéma-
tique de l’âge, l’interdiction stricte et la 
pénalisation du recrutement dans les 
camps de réfugiés, et l’intégration de la 
protection de l’enfance dans toutes les ini-
tiatives de paix en Afrique. 

Il a souligné que la réinsertion ne sau-
rait se limiter à la libération des enfants : 
elle doit être réelle, encadrée, multisecto-
rielle et doit combiner éducation, soutien 
psychosocial et perspectives écono-
miques, dans un cadre institutionnel so-
lide et pérenne.

Lors d’une séance publique du CPS de l'UA 

Le Maroc plaide pour une réponse forte et 
structurée en faveur de la protection des enfants 
précédemment associés à des conflits armés 

Pour le JDD,  le soutien  
du Portugal au plan  

d’autonomie marque  
"une nouvelle victoire  

diplomatique" pour Rabat 
 
 

Le ralliement du Portugal à l’élan de soutien in-
ternational au plan d’autonomie au Sahara ma-

rocain marque "une nouvelle victoire 
diplomatique" pour Rabat, souligne l’hebdoma-
daire français "Le Journal du Dimanche" (JDD) 
dans un article publié, mercredi, sur son site inter-
net. 

"Le Portugal a franchi le pas", écrit le Journal du 
Dimanche, rappelant que le ministre portugais des 
Affaires étrangères, Paulo Rangel, a exprimé, mardi 
à Lisbonne, l’appui de son pays au plan d’autono-
mie présenté par le Maroc, une solution qualifiée 
de "base la plus sérieuse, crédible et constructive". 

«Après le Royaume-Uni, qui avait estimé en 
juin que ce plan représentait la base la plus crédible, 
viable et pragmatique pour un règlement durable, 
et la France qui a réaffirmé son soutien en avril der-
nier, le Portugal devient ainsi le plus récent pays eu-
ropéen à rejoindre ce front favorable à la 
souveraineté marocaine sur ce territoire», écrit le 
JDD. 

La publication française relève que ces derniers 
mois, la liste des pays soutenant la souveraineté ma-
rocaine sur ce territoire s’est allongée, rappelant 
qu’outre le Royaume-Uni et la France, les Etats-
Unis, l’Espagne ou encore l’Allemagne appuient le 
plan d’autonomie présenté par le Maroc. 

La position du Portugal exprimant "son plein 
soutien à l’initiative marocaine d’autonomie 
comme la base la plus sérieuse, crédible et construc-
tive pour le règlement de ce différend" a été expri-
mée dans la Déclaration conjointe adoptée par le 
ministre des Affaires étrangères, de la Coopération 
africaine et des Marocains résidant à l’étranger, Nas-
ser Bourita, et le ministre d’Etat et des Affaires 
étrangères de la République portugaise, Paulo Ran-
gel, à l’issue de leur rencontre, mardi, à Lisbonne.

A
ct

ua
lit

é
Page 2.qxp_Mise en page 1  24/07/2025  13:41  Page 1
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«En 2024, le Maroc a en-
registré une hausse de 
55% de ses Investisse-

ments directs étrangers (IDE), totali-
sant 1,6 milliard de dollars.  Le 
continent africain a connu également 
une progression notable de ses IDE, 
avec une augmentation de 75% des 
flux atteignant 97 milliards de dollars 
», indique le rapport 2025 d’ONU 
Commerce et développement (Cnu-
ced), publié le 19 juin. Si ces chiffres 
témoignent d’une attractivité crois-
sante, une analyse approfondie révèle, 
cependant,  plusieurs limites structu-
relles. D’une part, cette croissance 
reste dominée par des secteurs tradi-
tionnels — notamment l’énergie et 
les infrastructures — sans diversifica-
tion suffisante vers des industries à 
plus forte valeur ajoutée ou sociale-
ment inclusives. D’autre part, le recul 
significatif des projets «greenfield» 
en Afrique (-37% en valeur) témoigne 
d’un déficit en termes de créations 
d’activités nouvelles, ce qui ques-
tionne le potentiel du Maroc à géné-
rer un développement économique 
endogène et durable. 

 
Déséquilibre  
Le Maghreb en général, et le 

Maroc en particulier, sont pris dans 
une dynamique où les investisse-
ments lourds se concentrent sur des 
mégaprojets régionaux, souvent por-
tés par l’Egypte. Cette centralisation 
met en lumière un déséquilibre dans 
la répartition des IDE au sein même 
du continent, avec un risque de mar-
ginalisation pour les autres pays mal-
gré des chiffres en apparence positifs. 
Le Maroc bénéficie certes d’annonces 
engageantes, comme le projet de pro-
duction d’ammoniac vert, mais l’exé-
cution et l’impact réel sur la transition 
énergétique et la création d’emplois 
restent encore à démontrer. 

 
Dépendance  
Par ailleurs, la persistance de la 

domination des investisseurs euro-
péens — notamment français — sou-
ligne une vulnérabilité liée à une 
dépendance aux capitaux occiden-
taux et à leurs choix stratégiques, dans 
un contexte de compétition grandis-
sante avec les investisseurs chinois. 
Ces derniers, en diversifiant leurs in-
vestissements vers les secteurs manu-
facturiers et sociaux, posent un défi à 
la structuration économique maro-
caine et maghrébine, qui devra 
s’adapter à cette nouvelle donne géo-
politique. 

 
Sous financement  
Enfin, alors que le continent afri-

cain affiche de vifs besoins en infra-
structures sociales (santé, 

éducation, eau), ces secteurs conti-
nuent d’être sous financés par rap-
port aux projets énergétiques et de 
construction. Ceci est particulière-
ment prégnant au Maroc qui, pour 
tirer pleinement profit des IDE, 
devra orienter davantage ses poli-
tiques vers un développement in-
clusif et durable. 

En résumé, plusieurs spécialistes 
estiment que « l’évolution favora-
ble des flux d’IDE vers le Maroc en 
2024 ne doit pas masquer des défis 
majeurs : une concentration secto-
rielle excessive, une faible diversifi-
cation des projets, une dépendance 
persistante à des investisseurs exté-
rieurs, et une transition énergétique 
encore embryonnaire ».  

 
Stabilité  
Sur un autre registre, le docu-

ment d’ONU Commerce et déve-
loppement observe qu’en 2024, les 
économies en développement ont 
attiré 57% des flux mondiaux 
d’IDE, soit environ 867 milliards de 
dollars, un montant quasiment in-
changé par rapport à 2023. Cette 
stabilité apparente est souvent pré-
sentée comme un signe de résilience 
face à la volatilité mondiale, aux 
conditions financières restrictives et 
à l’affaiblissement du commerce in-
ternational. Mais cette lecture opti-
miste masque des réalités 

structurelles préoccupantes et des 
déséquilibres persistants. 

Concentration  
L’un des éléments les plus révé-

lateurs – et les plus inquiétants – est 
la forte concentration des IDE dans 
un petit groupe de dix grandes éco-
nomies émergentes, dont la Chine, 
le Brésil, le Mexique, l’Indonésie et 
l’Inde. A elles seules, ces économies 
captent environ 75% des flux desti-
nés aux pays en développement. 
Cette polarisation illustre l’incapa-
cité des économies plus petites et 
plus vulnérables à recueillir des in-
vestissements significatifs, renfor-
çant ainsi leur dépendance à l’aide 
internationale et les laissant à l’écart 
des chaînes de valeur mondiales. 

 
Fragilité  
Bien que le nombre d’annonces 

de projets « greenfield » ait aug-
menté de 4%, la valeur totale de ces 
projets a chuté de 19%, traduisant 
une baisse qualitative de l’investis-
sement. Ce déclin est encore plus 
brutal dans les domaines straté-
giques de l’infrastructure et de 
l’énergie, où les investissements liés 
aux partenariats public-privé (IPF) 
ont plongé de 23 %. La combinai-
son de dettes publiques élevées, de 
conditions de financement de plus 
en plus serrées et d’une aversion 
croissante au risque chez les inves-

tisseurs, notamment dans les pays à 
faible revenu ou dits «frontières», 
explique en partie cette dynamique 
négative. 

 
Ambivalence 
Les politiques industrielles me-

nées par les pays du Nord ont éga-
lement des effets d’éviction sur les 
pays du Sud. La montée en puis-
sance des stratégies de relocalisation 
(reshoring) ou de rapprochement 
des chaînes de production (near-
shoring), notamment dans des sec-
teurs sensibles comme les 
technologies, freine les investisse-
ments vers les pays en développe-
ment. Ces derniers deviennent 
progressivement moins prioritaires 
pour les investisseurs cherchant sta-
bilité, proximité géographique et 
incitations fiscales dans les écono-
mies avancées. 

 
Sélection  
Malgré ces tendances préoccu-

pantes, certains facteurs internes 
permettent à quelques pays du Sud 
de limiter les pertes : montée des in-
vestissements Sud-Sud, rôle crois-
sant des fonds souverains issus du 
Sud global, initiatives industrielles 
sélectives dans des pays comme 
l’Inde ou le Vietnam. Mais ces dy-
namiques profondément inégali-
taires accentuent les fractures 

régionales et nationales, créant un 
paysage de l’investissement à plu-
sieurs vitesses. 

 
Contraste 
L’analyse des tendances secto-

rielles sur la période 2020–2024, 
comparée à 2015–2019, révèle des 
évolutions marquées par les 
contraintes structurelles autant que 
par les opportunités émergentes. A 
ce propos, le rapport indique que le 
secteur de l’énergie et de la distribu-
tion de gaz reste le principal pôle 
d’attraction des IDE, en lien avec la 
transition énergétique mondiale et 
les besoins en infrastructure dans les 
économies en urbanisation rapide. 
Les industries extractives demeu-
rent essentielles, en particulier pour 
l’Afrique et les PMA, bien qu’en dé-
clin relatif en Asie. Toutefois, cette 
dépendance aux matières pre-
mières, sans véritable montée en 
gamme locale, expose ces pays aux 
fluctuations des prix mondiaux et 
au piège de la dépendance aux ex-
portations brutes. 

Certains progrès sont à noter en 
matière de montée en gamme in-
dustrielle, notamment en Amé-
rique latine, qui attire davantage 
d’investissements dans les secteurs 
des machines, de la chimie, de l’élec-
tronique et de la transformation. 

Hassan Bentaleb  

Devrait-on se plier en quatre pour les investissements étrangers ? 

IDE chouchoutés 
Impact limité
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Participation marocaine au Forum
de haut niveau de l'UIP à New York

Une délégation de la division par-
lementaire nationale de la
Chambre des représentants au-

près de l'Union interparlementaire (UIP)
a pris part, mardi à New York, au Forum
parlementaire de haut niveau organisé
par l'UIP, en partenariat avec l'Organisa-
tion des Nations unies (ONU), au siège
de l'ONU.

Conduite par le premier vice-prési-
dent de la Chambre des représentants,
Mohamed Sabbari, la délégation maro-
caine a mis en lumière le modèle pion-
nier du Maroc en matière de promotion
de l’égalité entre les sexes, soulignant les
réformes législatives et institutionnelles
adoptées par le Royaume pour conforter
les droits des femmes, renforcer leur re-
présentation dans les conseils élus et lut-
ter contre toutes les formes de violence
à leur égard.

Elle a également mis en avant les ef-
forts nationaux en matière de généralisa-

tion de la couverture sanitaire et de déve-
loppement des services médicaux, no-
tamment dans les zones rurales, ainsi que
les politiques consacrées à la santé de la
mère et de l’enfant, et à l’amélioration de
l’accès aux services de santé reproductive,
selon un communiqué de la Chambre des
représentants.Cette rencontre a été axée
sur deux thématiques principales en lien
avec les Objectifs de développement du-
rable (ODD), à savoir l’objectif  5 sur
l’égalité entre les sexes et l’autonomisa-
tion des femmes et des filles et l’objectif
3, relatif  à la bonne santé et au bien-être.

Elle s’inscrit dans le cadre du Forum
politique de haut niveau sur le dévelop-
pement durable, qui constitue une plate-
forme internationale de renforcement du
dialogue parlementaire autour des ques-
tions mondiales du développement.

Les parlementaires issus de différents
pays du monde ont examiné les moyens
d’accélérer la réalisation de ces objectifs,

tout en mettant l’accent sur le rôle central
des Parlements dans l’adoption des lois,
le contrôle des politiques publiques et la
garantie de l’inclusion de toutes les caté-
gories, en particulier les plus vulnérables
et marginalisées.

La délégation marocaine comprend
Khaddouj Slassi, membre du Groupe
socialiste–opposition ittihadie, Ahmed
Touizi, président du Groupe Authenti-
cité et modernité, Mustapha Raddad,
membre du Groupe du Rassemblement
national des indépendants, et Ahmed El-
Aaleme, membre du Groupe Istiqlalien
de l’unité et de l’égalitarisme. Ce forum
se veut une occasion d’échanger les ex-
pertises et de renforcer la coopération
parlementaire internationale. Il repré-
sente également une plateforme pour
mettre en avant l’engagement du Parle-
ment marocain en faveur des ODD et sa
contribution à l’édification de Parlements
inclusifs et équitables.

Bridge Africa Summit 2025

Urgence de repenser
l’action publique
Les travaux du Bridge Africa Summit 2025 se

sont achevés, mercredi à l'Université Moham-
med VI Polytechnique (UM6P) de Bengérir,

rassemblant 130 jeunes venus de 25 pays africains.
Ces participants, issus de trajectoires diverses mais
confrontés à des défis similaires, ont formulé un
appel collectif  à un changement d’échelle dans les
politiques publiques, les investissements, et les par-
tenariats qui concernent la jeunesse africaine, indique
l'UM6P dans un communiqué.

Placé sous le thème "Un nouveau leadership
africain", cette édition a alterné temps de réflexion,
de production collective et d’immersion dans des
environnements d’innovation, poursuit la même
source, notant que 18 ateliers et séances de travail,
animés par des intervenants comme Amadou Diaw,
Hamid Bouchikhi ou Lex Paulson, ont permis aux
participants de confronter leurs expériences, d’ana-
lyser les freins structurels qui limitent leur action,
et d’identifier des leviers concrets à activer.

Vingt-cinq projets ont été formulés pendant le
sommet, certains en phase de prototypage, d’autres
prêts à être testés dans des contextes locaux. Les
échanges ont mis en lumière des décalages persis-
tants entre les politiques conçues pour la jeunesse
et les conditions effectives de sa participation, sou-
ligne-t-on, relevant que les participants ont insisté
sur la nécessité de traiter les jeunes non comme une
variable démographique mais comme une force de
conception, de négociation et de mise en œuvre.

Le besoin de reconnaissance institutionnelle, de
liberté de mouvement sur le continent, de systèmes
éducatifs connectés à l’économie réelle, ainsi que
l’accès à un financement aligné sur les cycles de vie
des projets sont revenus de manière récurrente
dans les discussions.

"Ce que ces jeunes ont produit ici, en trois jours,
dépasse le cadre d’un sommet", a déclaré, à cette
occasion, Khalid Baddou, Chair du forum, souli-
gnant qu'ils ont su nommer les blocages, formuler
des solutions et proposer un cap.

"Et à l’UM6P, tout comme eux, nous avons la
ferme conviction que leur force ne réside pas seu-
lement dans leur nombre, mais au-delà, dans leur
capacité particulière à relier l’idéal au concret, la cri-
tique à la proposition, et l’engagement au savoir.
Bridge Africa 2025 est un appel, mais surtout un
point de bascule", a-t-il enchaîné.

Les travaux ont permis de formuler une posi-
tion commune sur des secteurs critiques, notam-
ment en agriculture dont les propositions ont porté
sur l’ajustement des mécanismes de financement au
temps long de la production, ainsi qu'en santé men-
tale avec des discussions pointant l’absence d’infra-
structures adaptées, notamment dans les universités
et les milieux professionnels.

Pour ce qui est de l’éducation, les participants
ont insisté sur l’importance d’intervenir plus tôt
dans les parcours, notamment entre 10 et 16 ans,
avec des approches contextualisées.

D’autres groupes ont travaillé sur l’intégration
des industries culturelles et sportives dans les plans
de développement, la mobilité intra-africaine, la
gouvernance de l’eau, ou encore la place des jeunes
dans les dispositifs de paix et de sécurité.

Ces propositions ont été réunies dans un docu-
ment intitulé "L’appel de Bridge Africa 2025", pré-
senté en clôture du sommet et qui engage une
méthode, à savoir de partir des réalités du terrain,
nommer les blocages, tester des réponses, documen-
ter ce qui fonctionne, ajuster ce qui ne fonctionne pas.

Par-dessus tout, ce document interpelle surtout
les acteurs publics et privés à considérer la jeunesse
comme partie prenante du présent, et non comme
une promesse suspendue dans un avenir lointain,
conclut le communiqué.

La 17ème édition du Forum international
MEDays du 26 au 29 novembre à Tanger
La Fondation du Forum MEDays

et l’Institut Amadeus organisent,
du 26 au 29 novembre prochain à

Tanger, la 17ème édition du Forum in-
ternational MEDays, sous le thème
"Fractures et polarisation: Réinventer
l’équation globale".

Le Forum MEDays s'est affirmé, de-
puis sa création en 2008, comme un
puissant levier de "soft power", s’inspi-
rant fidèlement de la politique étrangère
ambitieuse et proactive du Royaume, in-
carnée et portée par Sa Majesté le Roi
Mohammed VI, indique un communi-
qué des organisateurs.

Plateforme de référence au niveau in-
ternational, le "Forum du Sud" s’affirme,
dans un monde où l’incertitude devient
la norme, comme une force de proposi-
tion et un carrefour de la réflexion géos-
tratégique et économique, fidèle à la
mission qui a toujours été la sienne:
transformer les idées en action, donner
une voix au Sud et influencer la redéfini-

tion des équilibres mondiaux, note la
même source.

Avec plus de 300 intervenants,
dont des chefs d’Etat et de gouverne-
ment, des ministres, des dirigeants éco-
nomiques de premier plan et des
experts internationaux de renom, ainsi
que plus de 7.000 participants issus de
plus de 120 pays, cette édition mettra
en lumière les tensions croissantes qui
redessinent l’ordre international, mais
aussi les opportunités qui émergent
des crises actuelles.

Dans ce monde polarisé, les ME-
Days 2025 ambitionnent de se mouvoir
en espace de dialogue et d’influence, où
les nouvelles lignes de force seront dé-
battues, relève le communiqué, souli-
gnant que l’enjeu n’est plus seulement de
naviguer à travers les crises, mais bien de
réinventer une équation mondiale plus
équilibrée et inclusive.

A cet effet, la reconfiguration de l’or-
dre mondial ne peut être abordée uni-

quement sous l’angle de la confrontation
entre grandes puissances, mais elle né-
cessite une implication forte des nations
émergentes pour façonner un monde où
la multipolarité n’est pas synonyme d’in-
stabilité, mais de complémentarité et
d’équilibre stratégique.

Comme à l’accoutumée, les MEDays
2025 proposeront une cinquantaine de
sessions couvrant un large éventail de
thématiques géostratégiques majeures,
avec un accent particulier sur les enjeux,
défis et opportunités auxquels l’Afrique
et les pays du Sud sont confrontés.

Cette édition sera une nouvelle fois
rythmée par la tenue, lors de la première
journée du Forum, du MEDays Invest-
ment Summit (MIS), consacré à la pro-
motion des investissements stratégiques
en Afrique et au renforcement des par-
tenariats public-privé, réaffirmant l’enga-
gement des MEDays en faveur d’un
développement durable, inclusif  et struc-
turant.
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Le CSEFRS appelé à traiter des questions
à fort impact sur le système éducatif
Le Conseil supérieur de

l'éducation, de la forma-
tion et de la recherche

scientifique (CSEFRS) doit inten-
sifier ses efforts, accélérer le
rythme des travaux et des réalisa-
tions et traiter les questions cen-
trales à dimension structurelle qui
ont un fort impact sur l'évolution
et la réforme du système éducatif,
a indiqué, mercredi à Rabat, la
présidente de cette institution,
Rahma Bourqia.

Dans une allocution à l’ou-
verture de la 9e session de l’as-
semblée générale du second
mandat du CSEFRS, Mme Bour-
qia a souligné que durant la pro-
chaine étape, le Conseil devra
faire de l'efficacité et de l'effi-
cience un objectif  partagé et une
préoccupation commune,
compte tenu de son rôle crucial
en matière de suivi de l'état des
lieux du système éducatif  dans
toutes ses composantes.

En tant qu'institution de suivi
et d'évaluation des questions
d'éducation et de formation, il est
également appelé à assurer le
suivi du système en proposant
des idées, des analyses, des avis et
des évaluations globales, théma-
tiques ou sectorielles dans le
cadre du processus de réforme, a-
t-elle ajouté.

A mi-parcours de ce mandat,

a relevé la responsable, le Conseil
doit aussi cibler des questions qui
ont un caractère structurant pour
le système éducatif  et dont
l'étude permettra d’en dresser un
diagnostic et d’en fournir une
image objective.

Il est, en outre, tenu de mettre
ses avis et rapports en phase avec
ce qui est attendu d’une institu-
tion constitutionnelle de cette en-
vergure, a-t-elle soutenu,
affirmant que le Conseil est bien
placé pour être un espace d’ana-
lyse et de prospection et une
force de proposition en soutien à
la transformation escomptée du
système.

Concernant le travail effectué
au cours des trois derniers mois,
Mme Bourqia a noté que le
CSEFRS a procédé à une évalua-
tion générale de son action au
titre de la période précédente,
dans le but de valoriser les initia-
tives et de consolider les acquis y
afférents, tout en introduisant les
changements nécessaires au ni-
veau de la gestion afin que cette
institution et ses structures soient
à la hauteur des principes d'effi-
cacité et de bonne gouvernance
souhaités.

Et de souligner que le Conseil
joue un rôle fondamental et déci-
sif  en matière de production
d'idées, d'analyses et d'évaluations

à fort impact sur l'évolution du
système d'éducation, de forma-
tion et de recherche scientifique,
sur la voie de la réalisation des
objectifs attendus vis-à-vis des
apprenants, des familles et de la
société dans son ensemble.

L'ordre du jour de cette ses-
sion comprend notamment l’exa-
men du projet de rapport élaboré
par la commission permanente

des curricula, programmes, for-
mations et outils didactiques, in-
titulé "Résilience du système
éducatif  marocain : garantir le
droit à la continuité pédagogique
et à la qualité des apprentissages
en temps de crise", ainsi que des
présentations par les présidents
des commissions permanentes
sur l'état d'avancement des pro-
jets en cours.

Cette session verra également
le renouvellement des structures
du CSEFRS à mi-parcours de
son mandat, à travers l’élection
des membres du bureau repré-
sentant les trois catégories com-
posant le Conseil, l’adoption de
la nouvelle composition des com-
missions permanentes et l’élec-
tion de leurs présidents et
rapporteurs.

L'Agence Bayt Mal Al-Qods signe une convention pour
l'autonomisation des agriculteurs palestiniens

L'Agence Bayt Mal Al Qods Acha-
rif  et le ministère palestinien de
l'Agriculture ont signé, mercredi

à Ramallah, une convention de finance-
ment du projet "Somoud", visant à auto-
nomiser les agriculteurs palestiniens dans
le gouvernorat d'Al Qods.

Cette convention a été signée par le
ministre palestinien de l'Agriculture, Rizq
Salimia et le directeur chargé de la gestion

de l'Agence Bayt Mal Al-Qods, Mohamed
Salem Cherkaoui, en présence de l'ambas-
sadeur du Maroc en Palestine, Abderra-
him Meziane et des cadres de l'Agence à
Al Qods.

Elle vise, dans une première phase, à
soutenir 250 agriculteurs d'Al Qods, à tra-
vers trois types d'interventions qui com-
prennent notamment la distribution de
plants agricoles, la distribution de citernes

et réservoirs pour le transport d’eau ainsi
que la remise de kits vétérinaires pour
soutenir la richesse animale dans la ré-
gion.

A cette occasion, M. Salimia a souli-
gné que la signature de cette convention
intervient à un moment crucial pour sou-
tenir la résilience des agriculteurs à Al
Qods et ses environs et renforcer leurs
moyens de subsistance, ajoutant que cet
accord constitue le début d'une série de
projets à venir.

Le ministre palestinien a également
salué le soutien constant de l'Agence Bayt
Mal Al-Qods, sous l'impulsion de SM le
Roi Mohammed VI, président du Comité
Al Qods, au profit des agriculteurs maq-
dessis.

De son côté, le directeur chargé de la
gestion de l'Agence Bayt Mal Al-Qods a
indiqué que cette convention s'inscrit
dans le cadre d'une série de programmes
et d'initiatives menés par l'Agence, en ap-
plication des Hautes Orientations de SM
le Roi, président du Comité Al Qods, en
vue d'appuyer toutes les franges de la po-
pulation de la ville sainte, y compris les
petits agriculteurs à l’intérieur comme à
l’extérieur de la ville, à même de leur per-

mettre de poursuivre leurs activités agri-
coles en dépit des défis croissants.

A cet effet, M. Cherkaoui, accompa-
gné du sous-secrétaire du ministère de
l'Agriculture, Badr Hawamdeh, ainsi que
du directeur général des relations interna-
tionales, des affaires publiques et des mé-
dias du ministère, Mahmoud Fatafta, a
visité des projets agricoles dans les vil-
lages de Beit Surik et Biddu, ainsi qu'une
ferme ovine à Al-Judeira, tout en s’enqué-
rant des expériences des agriculteurs et de
leurs histoires de réussite dans la préser-
vation de leurs terres, désormais encer-
clées de toutes parts par les colonies.

A l'occasion de cette visite, les por-
teurs de projets ont salué l'ensemble des
initiatives visant à soutenir la résilience
des agriculteurs palestiniens, louant les ef-
forts déployés par l'Agence Bayt Mal Al
Qods Acharif  en la matière, conformé-
ment aux Hautes Orientations de Sa Ma-
jesté le Roi, notamment à travers les
campagnes annuelles "Aouna" pour la ré-
colte des olives, ou encore le projet "So-
moud", appuyé par le ministère
palestinien de l'Agriculture, en coopéra-
tion avec le ministère des Affaires d'Al
Qods et le gouvernorat d'Al Qods.
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Israël a annoncé jeudi exami-
ner la réponse du Hamas à
une proposition de trêve de

60 jours à Gaza, à l'heure où se
multiplient les critiques d'organi-
sations internationales sur "une
propagation de la famine" dans
le territoire palestinien dévasté
par la guerre.

Dans le même temps, les
bombardements et tirs israéliens
continuent dans la bande de Gaza,
où selon la Défense civile locale,
22 Palestiniens, dont des enfants
et des personnes attendant de re-
cevoir de l'aide, ont été tués. Le
bureau du Premier ministre Ben-
jamin Netanyahu a annoncé avoir
reçu via les médiateurs "la réponse
du Hamas", qui est "en cours
d'examen".

Plus tôt, le Hamas a dit avoir
soumis sa réponse à une proposi-
tion d'un cessez-le-feu de 60 jours
associé à une libération d'otages
israéliens contre des prisonniers
palestiniens. Ces otages ont été en-
levés lors de l'attaque sans précé-
dent du Hamas contre Israël le 7
octobre 2023, qui a déclenché la
guerre. En riposte à l'attaque, Is-
raël a juré de détruire le Hamas et
lancé une offensive d'envergure à
Gaza qui a fait des dizaines de mil-
liers de morts et provoqué un dé-
sastre humanitaire et des
destructions colossales.

Les derniers pourparlers en
date entre le Hamas et Israël, lan-
cés à Doha le 6 juillet par l'inter-
médiaire du Qatar, des
Etats-Unis et de l'Egypte, n'ont
pas encore permis une percée en
raison de profondes divergences.

Selon une source palesti-

nienne, la réponse du Hamas
comprend des amendements
proposés aux clauses sur l'entrée
de l'aide humanitaire, des cartes
des zones de Gaza d'où l'armée
israélienne devrait se retirer ainsi
que des garanties sur la fin de la
guerre.

Israël, qui refuse de donner
des garanties sur un cessez-le-feu
permanent, veut démanteler le
Hamas, le chasser de Gaza et
prendre le contrôle du territoire,
où le mouvement islamiste a pris
le pouvoir en 2007.

Mercredi, Israël a indiqué
avoir "accepté la proposition qa-
tarie ainsi que la proposition ac-
tualisée de (l'émissaire américain
Steve) Witkoff", mais que "c'est

le Hamas qui refuse". Il a néan-
moins dit que ses négociateurs
poursuivaient les pourparlers.

Les Etats-Unis ont annoncé
que M. Witkoff  se rendrait en Eu-
rope cette semaine pour des pour-
parlers sur un cessez-le-feu et
l'éventuelle mise en place d'un
"corridor humanitaire" pour
l'acheminement de l'aide à Gaza. Il
pourrait ensuite voyager au
Moyen-Orient. Selon des médias
israéliens, Witkoff  se trouvait jeudi
sur l'île italienne de Sardaigne.

Israël, qui assiège les plus de
deux millions d'habitants de
Gaza depuis octobre 2023, leur a
imposé un blocus total début
mars, très partiellement assoupli
fin mai, entraînant de graves pé-

nuries de nourriture, de médica-
ments et de carburant.

Youssef  Hassouna, journa-
liste vidéo de l'AFP habitant à
Gaza-ville, raconte qu'"il est ex-
trêmement difficile d'obtenir de
la nourriture" et de l'eau pour lui
et sa famille.

"Les enfants tombent en
marchant par manque de nourri-
ture", affirme une autre journa-
liste vidéo de l'AFP, Salma
Al-Qaddoumi, en évoquant ses
trois neveux âgés de 4 à 12 ans.
Selon le patron de l'Organisation
mondiale de la santé, Tedros
Adhanom Ghebreyesus, une
"grande proportion" de la popu-
lation à Gaza "meurt de faim".

Et une centaine d'ONG dont

Médecins sans frontières, Am-
nesty et Oxfam, disent que "la
famine se propage à Gaza".

Mardi, un hôpital du terri-
toire a affirmé que 21 enfants
étaient morts de malnutrition ou
de faim en 72 heures.

Mais le gouvernement israé-
lien s'est défendu en affirmant
mercredi qu"'à Gaza aujourd'hui,
il n'y a pas de famine causée par
Israël" et en accusant le Hamas
d'empêcher la distribution de
l'aide et de la piller.

Le Hamas rejette de telles ac-
cusations.

Jeudi, les autorités israé-
liennes ont rapporté qu'environ
70 camions d'aides avaient été
déchargés la veille aux points de
passage et que "plus de 150 ca-
mions avaient déjà été récupérés
par l'ONU et des organisations
internationales à Gaza".

Les agences humanitaires af-
firment que les autorisations ac-
cordées par Israël sont limitées et
que la coordination pour ache-
miner les camions constitue un
défi majeur en zone de guerre.

L'attaque du 7-Octobre a en-
traîné côté israélien la mort de
1.219 personnes, en majorité des
civils, selon un décompte de
l'AFP réalisé à partir de données
officielles. Sur les 251 personnes
enlevées ce jour-là, 49 restent
otages à Gaza, dont 27 ont été
déclarées mortes par l'armée.

L'offensive de représailles is-
raélienne a fait 59.219 morts à
Gaza, majoritairement des civils,
selon des données du ministère
de la Santé à Gaza, jugées fiables
par l'ONU.

Les agences de presse AFP, AP et
Reuters, ainsi que la BBC, ont lancé
jeudi un appel commun à Israël à

"autoriser l'entrée et la sortie des journa-
listes à Gaza", après 21 mois de guerre.

"Les journalistes doivent affronter de
nombreuses privations et difficultés en
zone de guerre. Nous sommes profondé-
ment inquiets du fait que, désormais, la
faim menace leur survie", indiquent
l'Agence France-Presse, l'américaine As-
sociated Press, la canado-britannique Reu-
ters et la chaîne britannique BBC News
dans une déclaration conjointe.

"Nous exhortons une nouvelle fois les
autorités israéliennes à autoriser l'entrée
et la sortie des journalistes à Gaza. Il est
essentiel que des vivres en quantités suf-
fisantes parviennent à la population sur

place", insiste ce texte. Ces médias inter-
nationaux se disent "profondément
préoccupés par la situation" de leurs jour-
nalistes à Gaza, "qui peinent de plus en
plus à subvenir aux besoins alimentaires
de leurs familles et d'eux-mêmes". "Ces
journalistes indépendants ont été les yeux
et les oreilles du monde sur le terrain à
Gaza. Ils font désormais face aux mêmes
conditions dramatiques que celles des po-
pulations qu'ils couvrent", soulignent-ils.

L'ONU et les ONG ont poussé un cri
d'alarme sur le risque de famine à Gaza.
Les témoignages de journalistes en grande
détresse à Gaza se sont multipliés ces der-
niers jours. Ils évoquent une faim ex-
trême, un manque d'eau potable et une
fatigue physique et mentale croissante, qui
les contraignent parfois à réduire leur cou-

verture de cette guerre. "Depuis des mois,
nous assistons, impuissants, à la détério-
ration dramatique" des conditions de vie
de plusieurs collaborateurs de l'AFP et
"leur situation est aujourd'hui intenable",
affirmait un communiqué de cette agence
de presse lundi, tandis que sa Société des
journalistes alertait du risque de les "voir
mourir". Après avoir assiégé Gaza en oc-
tobre 2023, Israël a imposé au territoire
un blocus total début mars, très partielle-
ment assoupli fin mai, qui a entraîné de
graves pénuries de nourriture, de médica-
ments et de carburant.

Le Committee to Protect Journalists
(CPJ), organisation indépendante améri-
caine, a aussi réclamé mercredi qu'Israël
cesse d'affamer les journalistes et les po-
pulations civiles à Gaza.

"Le monde doit désormais agir: pro-
téger (ces professionnels), les nourrir, leur
permettre de se rétablir pendant que d'au-
tres journalistes arriveraient pour les
épauler", a pressé la directrice régionale
du CPJ, Sara Qudah, dans un communi-
qué. Depuis fin 2023, les seuls journalistes
ayant pu se rendre dans la bande de Gaza
à partir de l'extérieur y sont entrés embar-
qués avec l'armée israélienne, leurs repor-
tages étant soumis à la censure militaire.

Pour la France, le "risque de famine"
à Gaza est "le résultat du blocus" imposé
par Israël.

"Il s'agit d'une pénurie provoquée par
le Hamas", a déclaré le porte-parole israé-
lien, David Mencer, en accusant le mou-
vement palestinien d'empêcher la
distribution et de piller l'aide.

L'AFP, AP, Reuters et BBC News demandent à Israël un libre accès à Gaza

Israël dit examiner la réponse du
Hamas à une proposition de trêve
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Un accord commercial
entre l'UE et les Etats-
Unis semble se dessiner,

avant la date butoir du 1er août,
ce qui n'empêche pas les Euro-
péens, échaudés, d'agiter la me-
nace de représailles en cas
d'échec, dans l'espoir aussi d'un
meilleur "deal". Un accord est à
"portée de main", a assuré jeudi
un porte-parole de la Commis-
sion européenne, Olof  Gill.

Le chancelier allemand Frie-
drich Merz avait évoqué mer-
credi, aux côtés du président
français Emmanuel Macron, des
"décisions" imminentes dans ces
négociations commerciales, qui
ont déjà connu de multiples re-
bondissements depuis le retour
de Donald Trump à la Maison
Blanche.

Selon plusieurs sources euro-
péennes, l'accord prévoit des
surtaxes douanières de 15% sur
les exportations européennes à
destination des Etats-Unis, avec
des exemptions notamment sur
l'aéronautique, les spiritueux ou
certains médicaments. Un ac-
cord séparé concerne l'acier. Les
importations en provenance
d'Europe seraient encadrées par
des quotas et tout dépassement
serait taxé à hauteur de 50%,
selon des diplomates.

Et pour mettre toutes les
chances de leur côté, les Euro-
péens regardent également,
selon ces sources, l'accord scellé

cette semaine entre Etats-Unis et
Japon. Celui-ci prévoit des droits
de douane fixés à 15%, mais
aussi des investissements japo-
nais importants aux Etats-Unis.
Ce projet d'accord global reste
toutefois suspendu au feu vert
du président américain. Il avait
déjà rejeté une précédente ver-
sion plus favorable à l'UE, avec
des droits de douane fixés à
10%.

Les Etats-Unis sont "en né-
gociations sérieuses avec les Eu-
ropéens, a-t-il assuré mercredi.
Et, "s'ils acceptent d'ouvrir
l'Union aux entreprises améri-
caines, alors nous leur permet-
trons de payer des droits de
douane plus réduits", a ajouté
Donald Trump.

Et en cas d'échec, les Euro-
péens ont annoncé jeudi avoir
mis la dernière main à d'éven-
tuelles représailles: une liste de
marchandises américaines qui se-
raient taxées pour un total de 93
milliards d'euros, à compter du 7
août. Donald Trump avait pris
l'Union européenne de court le
12 juillet en décrétant des droits
de douane de 30% sur toutes les
importations en provenance de
l'UE à compter du 1er août.

L'Union européenne entend
cette fois "montrer ses muscles",
selon un diplomate à Bruxelles.
Et elle est prête à dégainer son
"bazooka" en cas d'échec à la fin
du mois, ont assuré plusieurs di-

plomates européens. Celui-ci,
"l'instrument anti-coercition", a
été conçu pour être le "moyen de
dissuasion le plus puissant" à dis-
position de l'UE, selon le porte-
parole de la Commission.

Il permet, entre autres, le gel
de l'accès aux marchés publics
européens ou le blocage de cer-
tains investissements.

Sa mise en oeuvre requiert la
majorité qualifiée des pays de
l'UE, désormais acquise, grâce
au soutien de l'Allemagne, aupa-
ravant réticente, selon ces
sources. La France et l'Alle-

magne, les deux principales éco-
nomies européennes, espèrent
"une conclusion satisfaisante des
discussions, qui défende les inté-
rêts de l'UE, tout en accélérant
en parallèle les travaux sur les
contre-mesures, y inclus l'instru-
ment anti-coercition", a-t-on as-
suré à Paris.

Mais pour certains analystes,
l'accord en préparation est loin
de défendre les intérêts de l'Eu-
rope. Pour l'économiste belge
Eric Dor, professeur à l'IESEG
à Paris, il s'agit purement et sim-
plement d'une "capitulation",

dangereuse pour une économie
européenne déjà à la peine.

Donald Trump entend ré-
duire coûte que coûte le déficit
commercial de son pays avec
l'Europe, son premier partenaire
économique dans le monde.
Concernant les seules marchan-
dises, ce déficit a atteint 157 mil-
liards d'euros en 2023, selon
Bruxelles. Mais pour la Commis-
sion européenne, il faut aussi re-
garder du côté des services où
les Etats-Unis ont un excédent
commercial, qui a atteint 109
milliards d'euros en 2023.

Accord commercial en vue entre
Bruxelles et Washington
L'Europe reste prête à se défendre

L'ONU a accusé jeudi les autorités
talibanes d'avoir commis des "vio-
lations graves" des droits humains

comprenant des "cas de torture" contre
des Afghans de retour chez eux après
avoir été expulsés de pays tiers, visant no-
tamment des femmes, des membres de
l'ancien gouvernement ou des journalistes.

Depuis 2023 et le début de vastes cam-
pagnes d'expulsion lancées par l'Iran et le
Pakistan, des millions d'Afghans sont ren-
trés dans leur pays. Pour la seule année
2025, plus de 1,9 million de personnes ont
regagné le territoire, dont l'écrasante ma-
jorité en provenance d'Iran, selon le Haut-
commissariat aux réfugiés (HCR).

Une fois en Afghanistan, certains ont
été victimes de "violations graves" de leurs
droits, commises "en fonction de leur pro-
fil" par les autorités talibanes, dénonce un
nouveau rapport onusien.

Ces violations, selon cette source,
concernent des femmes, des employés de
médias et des membres de la société civile,
mais aussi des individus affiliés à la Répu-

blique tombée en 2021 et à ses forces de
sécurité, malgré une amnistie décrétée par
les talibans. "Ces violations comprennent
des cas de torture, de maltraitance, d'arres-
tation et de détention arbitraire et de me-
naces à la sécurité", rapportent la Mission
d'assistance des Nations unies en Afgha-
nistan (Manua) et le Haut-Commissariat
des Nations unies aux droits de l'homme,
dans un rapport commun. Le document
se base sur des entretiens menés en 2024
avec 49 Afghans contraints de rentrer dans
leur pays.

"Renvoyer chez eux des individus qui
risquent d'y être persécutés, torturés ou d'y
subir un traitement ou des punitions
cruelles, inhumaines ou dégradantes, des
disparitions forcées ou d'autres préjudices
irréparables, est une violation du principe
de non-refoulement et une entorse grave
au droit international", ont dénoncé la
Manua et le Haut-Commissariat.

Les talibans, de retour au pouvoir de-
puis 2021, assurent que la loi islamique
qu'ils ont instaurée "garantit" les droits de

chacun. Mercredi, le chef  de la diplomatie
Amir Khan Muttaqi a estimé que le res-
pect des droits humains était utilisé
comme une "excuse" par "certains pays" -
-non nommés-- pour ne pas reconnaître
l'"émirat islamique", ce que seule la Russie
a fait. Pakistan, Iran, Tadjikistan, mais
aussi Allemagne et Etats-Unis: de nom-
breux pays ont expulsé ou annoncé leur
intention de renvoyer des Afghans.

Cet afflux est un défi pour les autorités
talibanes qui appellent régulièrement à
l'aide les organisations internationales,
pourtant confrontées à d'importantes
coupes budgétaires.

Le Pakistan et l'Iran, terres d'accueil
pendant des décennies pour les Afghans
fuyant guerres et autres fléaux, les accu-
sent d'être liés au "terrorisme", au narco-
trafic ou de faire monter le chômage et la
criminalité. Après avoir fixé à début juillet
la date limite pour partir, Téhéran a fina-
lement donné jusqu'à début septembre
aux quatre millions d'Afghans illégaux
pour plier bagage.

En Iran, "nos conditions de vie étaient
très mauvaises (...) Nous étions mal vus
juste parce que nous étions Afghans", a té-
moigné auprès de l'AFP Wahid Ahmad
Mohammadi, 35 ans, après avoir traversé
le point de passage d'Islam Qala jeudi. "Je
n'ai pas de maison (en Afghanistan), pas
d'argent pour en louer une. Il faudra que
je m'installe sous une tente en ville".

Le Tadjikistan, autre pays voisin, a lui
aussi annoncé vouloir expulser des Af-
ghans. Depuis le 8 juillet, au moins 377
l'ont été, a indiqué le HCR à l'AFP.

La semaine dernière, 81 Afghans ont
aussi été expulsés d'Allemagne après avoir
été condamnés par la justice, tandis que
Washington a annoncé révoquer le statut
de protection temporaire pour des milliers
d'Afghans sur le sol américain, arguant que
la sécurité avait été rétablie dans leur pays.

Mais pour l'ONU, la situation humani-
taire y est "désastreuse". L'organisation a
réclamé "l'arrêt immédiat" des renvois,
surtout lorsqu'il y a un risque de "persécu-
tion" ou de "torture".

L'ONU accuse les talibans de “violations graves” de droits humains
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Le déficit commercial 
s'aggrave  
de 6,8% en 2024 

 
Le déficit commercial du 

Maroc s'est établi à 304,9 milliards 
de dirhams (MMDH) en 2024, en 
aggravation de 6,8% par rapport 
à une année auparavant, selon 
l'Office des changes.  

Ce déficit, dont la part dans le 
produit intérieur brut (PIB) a aug-
menté de 0,4 point à 19,9%, ré-
sulte d'une hausse des 
importations de 6,4% à 761,3 
MMDH et des exportations de 
6,1% à 456,3 MMDH, précise l'Of-
fice des changes qui vient de pu-
blier son rapport sur le commerce 
extérieur du Maroc 2024. 

Le rapport fait également état 
d'une progression des échanges 
commerciaux du Maroc avec le 
reste du monde de 6,3% au titre 
de l'exercice écoulé, contre une 
baisse de 1,7% en 2023.  

Concernant le taux de couver-
ture des importations par les ex-
portations, il s'est situé à 59,9% en 
2024, en repli de 0,2 point compa-
rativement à une année aupara-
vant, rapporte la MAP. 

Le taux de pénétration des im-
portations, mesuré par le rapport 
entre les importations et la de-
mande interne (PIB +importa-
tions - exportations), s'est, quant 
à lui, amélioré de 0,5 point à 
41,4%. 

L'Office des changes révèle 
aussi que l'effort d’exportation, 
mesuré par le rapport entre les 
exportations et le PIB, a progressé 
de 0,3 point à 29,7% en 2024. 

Par ailleurs, le taux de dépen-
dance, qui représente la moyenne 
des importations et des exporta-
tions rapportées au PIB, a aug-
menté de 0,5 point à 39,7%. 

Par groupes de produits, le 
taux de couverture des importa-
tions par les exportations affiche 
des résultats contrastés. En effet, 
les taux de couverture des pro-
duits alimentaires et des demi-
produits ont enregistré une 
hausse similaire de 2,7 points. 

Les produits énergétiques ont 
aussi vu leur taux de couverture 
s'améliorer, passant de 4,3% en 
2023 à 4,5% en 2024. 

De leur côté, les taux de cou-
verture de la balance commer-
ciale des produits bruts, des 
produits finis de consommation 
et des biens d’équipement ont re-
culé respectivement de 6%, 4,9% 
et 3,8%. 

L'automobile a aug-
menté ses exporta-
tions de 6,3% à 

157,6 milliards de dirhams 
(MMDH) en 2024, pour 
maintenir sa place de pre-
mier secteur exportateur 
pour la deuxième année 
consécutive, selon l'Office 
des changes. 

Ces exportations sont 
principalement portées 
par l’écosystème 
Construction (+3,3 
MMDH) et l’écosystème 
Câblage (+3,3 MMDH), 
précise l'Office des 
changes dans son rapport 
sur le commerce extérieur 
du Maroc au titre de l'an-
née 2024. 

Les phosphates et déri-
vés, deuxième secteur à 
l'export avec une valeur 
de 87,1 MMDH, ont vu 
leurs exportations pro-
gresser de 13,5% en 2024, 
après une chute de 33,6% 
en 2023, fait savoir la 
même source.  

Cette amélioration a 
concerné tous les produits, 
à savoir les engrais natu-
rels et chimiques (+14,4%), 
l’acide phosphorique 
(+11,5%) et les phosphates 
(+10,6%), rapporte la 
MAP. 

Après avoir affiché une 
stabilité en 2023, les expor-
tations du secteur agricole 
et agro-alimentaire repar-
tent, quant à elles, à la 
hausse pour atteindre 87 
MMDH en 2024, suite à 
l’augmentation des ventes 
de l’agriculture, sylvicul-
ture, chasse (+9,1%). 

Pour ce qui est des ex-
portations de l'aéronau-
tique, elles ont enregistré 
une progression de 14,9%, 
portées essentiellement 
par l’accroissement des 
ventes de l’écosystème As-
semblage (+23,6%). 

En revanche, les expor-
tations du secteur textile 
et cuir ont légèrement re-
culé de 0,5% à 45,9 

MMDH en 2024. 
Des baisses ont été en-

registrées au niveau des 
exportations de chaus-
sures, ainsi que celles du 
textile technique. A l'in-
verse, les ventes d’articles 
de bonneterie et de vête-
ments confectionnés ont 
affiché des hausses. 

De leur côté, les expor-
tations du secteur électro-
nique et électricité se sont 
stabilisées durant l’année 
écoulée. 

L’évolution des ventes 
de ce secteur est le résultat 
particulièrement de la 
hausse des exportations 
des fils, câbles et autres 
conducteurs isolés pour 
l'électricité de 369 millions 
de dirhams (MDH) et des 
appareils pour la coupure 
ou la connexion des cir-
cuits électriques et résis-
tances (+367 MDH), 
combinée à la baisse des 
exportations des compo-
sants électroniques  

(-723 MDH). 
Par produit, le rapport 

révèle que les exportations 
du Maroc ont été prédo-
minées par sept produits 
qui participent à hauteur 
de 56,3% au total des ex-
portations. 

Les voitures de tou-
risme se sont classées en 
tête des produits exportés 
en 2024 avec une part de 
14,9%. 

Les engrais naturels et 
chimiques sont arrivés au 
deuxième rang (14%), sui-
vis des fils, câbles et autres 
conducteurs isolés pour 
l’électricité (10,5%). Vien-
nent en quatrième posi-
tion les vêtements 
confectionnés (6,5%), de-
vant les parties et pièces 
pour voitures et véhicules 
de tourisme (3,7%), les 
parties d'avions et d’au-
tres véhicules aériens ou 
spatiaux (3,5%), ainsi que 
l’acide phosphorique 
(3,2%). 

L'automobile maintient  
sa position de 1er secteur  
exportateur en 2024 
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Le conseil d'administration de 
l'Agence marocaine de développe-

ment de la logistique (AMDL) s'est 
tenu, mercredi à Rabat, sous la prési-
dence du ministre du Transport et de la 
Logistique, Abdessamad Kayouh. 

Cette session a été consacrée à l'exa-
men des comptes de l'Agence au titre 
de l’exercice 2024 ainsi qu'à la présen-
tation des principales réalisations enre-
gistrées au 1er semestre 2025, indique 
le ministère du Transport et de la Logis-
tique dans un communiqué. 

À cette occasion, M. Kayouh a salué 
la dynamique que connaît le secteur de 
la logistique dans notre pays, marquée 
par la réalisation de plusieurs zones lo-
gistiques à travers les différentes ré-
gions du Royaume, soulignant 
l’importance stratégique de ces projets 
tant sur le plan économique que social, 
à travers la rationalisation des chaînes 
d’approvisionnement et la réduction 
des coûts pour les opérateurs écono-
miques, rapporte la MAP. 

Lors de cette réunion, le conseil a 

pris connaissance des efforts déployés 
par l’Agence en vue du développement 
des infrastructures logistiques natio-
nales, dans le cadre de la mise en 
œuvre du programme prioritaire 
d’aménagement de 750 hectares de 
zones logistiques à l’horizon 2028, 
ajoute le communiqué. 

A ce titre, une avancée majeure a été 
récemment enregistrée avec le lance-
ment des travaux d’aménagement de la 
zone logistique d’Oulad Saleh au sud 
de Casablanca, rapporte la MAP. 

Située dans la province de Noua-
ceur, cette zone s’étendra sur une su-
perficie de 70 hectares et nécessitera un 
investissement public de l’ordre de 550 
millions de dirhams. 

Dès 2026, elle permettra de mettre 
sur le marché un demi million de m2 
de foncier aménagé à destination des 
opérateurs du secteur, en périphérie de 
la métropole, et induira un investisse-
ment privé de l’ordre de 2 milliards de 
dirhams, ce qui permettra la création 
de 1.500 emplois directs stables et du-

rables, précise le communiqué. 
Le 1er semestre 2025 a également 

connu le lancement de l’appel à mani-
festation d’intérêt pour le placement, 
auprès des opérateurs logistiques, de 
240.000 m2 de foncier logistique amé-

nagé au sein de la zone logistique de 
Laqliâa, au sud d’Agadir.  

D'autres projets sont à différents 
stades d’avancement, à l’instar de la 
zone logistique et industrielle intégrée 
de Zenata, au nord de Casablanca, dont 
la convention a été conclue en mars 
2025, et le Port sec d’Agadir, dont les 
modalités de réalisation ont été arrêtées 
en janvier 2025 lors d’une cérémonie 
présidée par le chef du gouvernement, 
et qui a réuni les groupes CDG, Tanger 
Med, l'ANP, l'AMDL et la région de 
Souss-Massa. 

L'Agence poursuit par ailleurs le 
déploiement des zones logistiques de 
Fès, pour adresser les enjeux du grand-
est, et de Kénitra afin d’accompagner 
l’essor de ce pôle industriel. Enfin, et au 
niveau des provinces du sud du 
Royaume, des projets à fort impact se-
ront très prochainement annoncés. 

A l’issue de cette réunion, le conseil 
d'administration a approuvé les 
comptes de l'Agence au titre de l'année 
2024, conclut le communiqué. 

L'indice des prix à la consomma-
tion (IPC) des ménages de la ville 
d'Oujda a augmenté de 0,8% en juin 
dernier, par rapport au mois précé-
dent. 

Cette évolution est le résultat de la 
hausse de 1,6% de l’indice des prix 
des produits alimentaires et de 0,2% 
de l’indice des prix des produits non 
alimentaires, indique une note de la 
direction régionale du Haut-Commis-
sariat au plan (HCP). 

Entre mai et juin, les hausses des 
prix des produits alimentaires ont 
concerné principalement les "Poissons 
et fruit de mer" avec 12,6%, le "Café, 
thé et cacao" avec 5,8%, les "Légumes" 
avec 4,7% et les "Viandes" avec 2%, 
rapporte la MAP. 

En revanche, les prix ont diminué 
de 1,8% pour les "Fruits", de 0,4% 
pour le "Lait, fromage et œufs" et les 
"Huiles et graisses" et de 0,2% pour le 
"Pain et les céréales", tandis que pour 
les produits non alimentaires, les prix 
des "Carburants" ont augmenté de 
0,3%. 

Sur un an, l’indice des prix à la 
consommation a enregistré une légère 
hausse de 0,1% en juin dernier, sous 
l'effet de la hausse de l’indice des prix 
des produits alimentaires de 0,4%, 
conjuguée à une baisse de 0,3% de 
celui des produits non alimentaires. 

La hausse des prix des produits 
alimentaires est due principalement à 
la hausse des prix des "Produits ali-
mentaires et boissons non alcoolisées" 
de 0,3% et des "Boissons alcoolisées et 
tabac" de 3,5%. 

Pour les produits non alimen-
taires, les variations vont d’une baisse 
de 3,8% pour le "Transport" à une 
hausse de 4,9% pour les "Restaurants 
et hôtels". 

Quant à l’indice des prix à la 
consommation des six premiers mois 
de l’année 2025, il a connu une hausse 
de 0,7% par rapport à la même pé-
riode de l’année précédente, en raison 
de la hausse de l’indice des prix des 
produits alimentaires de 0,8% et de 
l’indice des prix des produits non ali-
mentaires de 0,5%. 

L’IPC est l'instrument de mesure 
de l'inflation. Il contribue au suivi et à 
l'analyse de la situation économique, 
et constitue un élément essentiel pour 

la mise en place de la politique finan-
cière et l'indexation des contrats entre 
les différents partenaires socioécono-
miques. 

Oujda: Hausse de 0,8% de l'IPC en juin dernier 

Emprunt obligataire d'Aradei Capital du 21 juillet 2023  
Révision du taux facial des tranches "B" et "D"

Le Trésor place 3,65 MMDH  
d'excédents de trésorerie

Aradei Capital a annoncé la révision du taux 
d'intérêt facial des obligations des tranches "B" 
et "D" non cotées de son emprunt obligataire or-
dinaire par placement privé du 21 juillet 2023. 

Le nouveau taux d'intérêt, applicable à partir 
du 21 juillet 2025 pour les deux tranches, s'établit 
à 3,38%, avec respectivement des maturités de 5 
et 7 ans, une prime de risque de 120 points de 
base (pbs) et un taux plein monétaire des bons 
du Trésor à 52 semaines calculé sur la base des 

taux de référence du marché secondaire des bons 
du Trésor portant date de valeur du 14 juillet 
2025 telle que publiée par Bank Al-Maghrib de 
2,18%, précise Aradei Capital dans un commu-
niqué publié sur le site de l'Autorité marocaine 
du marché des capitaux (AMMC). 

Cette révision intervient conformément aux 
dispositions du procès-verbal du conseil d'admi-
nistration du 22 juin 2023, arrêtant les caractéris-
tiques de l'émission dudit emprunt obligataire. 

La Direction du Trésor 
et des finances extérieures 
(DTFE) a lancé, mercredi, 
deux opérations de place-
ment des excédents de tré-
sorerie d'un total de 3,65 
milliards de dirhams 
(MMDH). 

D'un montant de 2,85 
MMDH, le premier place-

ment avec prise en pension 
est souscrit sur une journée 
au taux moyen pondéré de 
1,97%, indique la direction 
dans un communiqué. 

En blanc, le second pla-
cement de 800 millions de 
dirhams porte également 
sur une journée, avec un 
taux de 2,25%. 

L'AMDL tient son conseil d'administration 
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George Clooney, Julia Roberts, 
Emma Stone... La 82e Mostra 
de cinéma de Venise mettra à 

l'honneur une nuée de stars et s'ou-
vrira aux fracas du monde avec la 
mort d'une fillette à Gaza ou un Vla-
dimir Poutine incarné par Jude Law. 

Au total, 21 longs-métrages seront 
en compétition du 27 août au 6 sep-
tembre pour le prestigieux Lion d'or 
du meilleur film, a annoncé mardi le 
directeur artistique de la Mostra, Al-
berto Barbera, lors d'une conférence 
de presse. 

Le doyen des festivals de cinéma, 
devenu un tremplin pour les Oscars, 
s'ouvrira avec la projection en pre-
mière mondiale de "La Grazia", du ci-
néaste italien Paolo Sorrentino ("La 
Grande Bellezza"), avec son acteur fé-
tiche Toni Servillo. Le scénario a été 
tenu secret. 

Très attendu, le dernier opus de 
Guillermo Del Toro, "Frankenstein", 
tiré de l'oeuvre de Mary Shelley, a été 
produit par Netflix qui "n'a pas lésiné 
sur les moyens mis à disposition de la 
fantaisie créative" du cinéaste mexi-
cain, selon M. Barbera. A commencer 
par un tapis rouge d'exception avec 
Oscar Isaac, Jacob Elordi, Christoph 
Waltz et Mia Goth. 

Deux ans après avoir remporté le 
Lion d'or avec sa fable gothique "Pau-
vres Créatures", Yorgos Lanthimos re-
vient à la Mostra avec "Bugonia", où 
Emma Stone est à nouveau en tête 
d'affiche. 

Parmi les trois films français en lice 
figurent "L'étranger" de François 
Ozon, adaptation en noir et blanc du 
célèbre roman d'Albert Camus avec 
Benjamin Voisin dans le rôle principal, 
et "A pied d'oeuvre" de Valérie Don-
zelli avec Bastien Bouillon et Virginie 
Ledoyen, sur un photographe à succès 
qui abandonne tout pour devenir écri-
vain. 

Olivier Assayas ("Sils Maria") com-
plète cette liste avec "Le mage du 
Kremlin", adapté du best-seller de 
Giuliano da Empoli, dans lequel l'ac-
teur britannique Jude Law s'avère 
"impressionnant dans le rôle de (Vla-
dimir) Poutine", dixit Alberto Barbera. 

Le festival a également sélectionné 
le dernier opus de la réalisatrice amé-
ricaine oscarisée Kathryn Bigelow, "A 
House of Dynamite", et "Father Mo-

ther Sister Brother", une fresque fami-
liale de son compatriote Jim Jarmusch, 
avec Adam Driver et Cate Blanchett. 

Alberto Barbera est apparu parti-
culièrement ému au moment de pré-
senter "The voice of Hind Rajab" ("La 
voix de Hind Rajab"), qui revient sur 
la mort début 2024 à Gaza de cette en-
fant Palestinienne de six ans, qui "ten-
tait de fuir avec sa famille pendant une 
attaque israélienne". 

La mort de la petite fille, de sa fa-
mille et de deux ambulanciers partis à 
sa recherche avait ému le monde en-
tier, et des experts de l'ONU ont mis 
en cause l'armée israélienne dans ce 
qui pourrait constituer selon eux un 
crime de guerre. 

La réalisatrice tunisienne Kaou-
ther ben Hania a utilisé les enregistre-
ments sonores originaux des appels 

téléphoniques d'urgence. "J'espère 
qu'il n'y aura pas de polémique", a dé-
claré M. Barbera en prédisant que ce 
film aurait un fort impact sur le public. 

Dans un registre plus léger, le réa-
lisateur américain Noah Baumbach 
fait son retour à Venise avec "Jay 
Kelly", une comédie co-écrite avec sa 
femme Greta Gerwig, avec un casting 
prestigieux, dont George Clooney 
dans le rôle d'un acteur en crise 
d'identité. 

A 57 ans, Julia Roberts foulera 
pour la première fois le tapis rouge du 
Lido avec "After the hunt" (hors com-
pétition), un thriller de Luca Guada-
gnino produit par Amazon où la 
superstar d'Hollywood incarne une 
professeure d'une prestigieuse univer-
sité américaine confrontée à un scan-
dale sexuel. Hors compétition, le 
sulfureux réalisateur américain Gus 
Van Sant fera son retour dans la Cité 
des Doges avec "Dead Man's Wire", 
avec Al Pacino, tandis que Cédric Gi-
menez ("Bac Nord") présentera "Chien 
51", dystopie de science-fiction avec 
Gilles Lelouche, Romain Duris et 
Adèle Exarchopoulos. 

Le jury sera présidé par le réalisa-
teur américain Alexander Payne, qui 
aura notamment à ses côtés le réalisa-
teur français Stéphane Brizé ("La loi 
du marché"), le cinéaste iranien Mo-
hammad Rasoulof ("Les Graines du fi-
guier sauvage"), l'actrice chinoise 
Zhao Tao ou encore l'actrice brési-
lienne Fernanda Torres. 

Le parquet de Paris a de nouveau re-
quis mardi contre l'acteur Gérard Depar-
dieu un procès pour viols et agressions 
sexuelles sur la comédienne Charlotte Ar-
nould, après de premières réquisitions en 
ce sens en août 2024 qui n'étaient plus va-
lides pour raisons procédurales, a appris 
l'AFP de source proche du dossier mer-
credi. 

Sollicité par l'AFP, le ministère public a 
confirmé avoir "requis" mardi "le renvoi de 
Gérard Depardieu devant la cour crimi-
nelle départementale de Paris, pour être 
jugé des infractions de viols et agressions 
sexuelles au préjudice de Charlotte Ar-
nould les 7 et 13 août 2018." 

Le parquet de Paris avait déjà pris de 
telles réquisitions le 14 août 2024, mais de-
puis, l'enquête avait été rouverte après une 
demande d'expertise de l'acteur sur des 
propos sexuels et sexistes qu'il avait tenus 
lors d'un tournage en Corée du Nord, ré-
vélés par "Complément d'enquête" (France 
2) en décembre 2023 et qui avaient fait 
scandale. 

On pouvait y voir Gérard Depardieu 
multiplier les commentaires misogynes et 

insultants dans un haras, notamment à un 
moment où à l'écran, une fillette faisait du 
cheval. L'acteur affirmait que ses propos 
visaient une autre femme, adulte, et pré-
tendait aussi qu'il s'agissait d'une scène de 
fiction. Dans l'expertise rendue mi-mai 
dont l'AFP a eu connaissance, un expert in-
formatique a tranché, estimant que les 
"propos à connotation sexuelle ont été 
adressés à l'égard d'une fillette évoluant 
sur un poney". 

La question de savoir si les images ont 
été manipulées fera l'objet d'une audience 
correctionnelle le 2 octobre prochain. 

Dans le cadre de cette procédure dis-
tincte, une autre expertise, civile cette fois, 
est en attente. 

L'émission avait précipité la chute de 
l'acteur, mis en cause par plusieurs 
femmes pour des viols et des violences 
sexuelles, et condamné mi-mai à 18 mois 
de prison avec sursis à Paris pour avoir 
agressé deux femmes sur le tournage des 
"Volets verts" en 2021 - une décision dont 
il a fait appel. 

Sollicité mercredi par l'AFP, l'avocat de 
Gérard Depardieu, Jérémie Assous, estime 

que "le non-lieu s'impose". 
D'après lui, "les vidéos de surveillance 

prouvent qu'il n'y a eu aucune agression. 
Me Assous estime aussi que Mme Arnould 
est "disqualifiée" par les accusations suc-
cessives de viol et d'agression qu'elle a por-
tées contre d'autres personnes, dont 
"aucune (...) n'a été considérée comme sé-
rieuse". 

L'avocate de Mme Arnould, Carine 
Durrieu-Diebolt, n'a pas répondu à l'AFP. 

La décision finale sur la tenue d'un 
procès appartient désormais à la magis-
trate instructrice. 

Selon la source proche du dossier, des 
recours de M. Depardieu sur cette exper-
tise doivent encore être étudiés par la cour 
d'appel de Paris. 
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Au menu du festival de Venise 

Des stars mais aussi Gaza et la Russie 
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Le parquet de Paris confirme ses réquisitions 
de procès pour viols contre Gérard Depardieu
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Sous l’égide du ministère de la 
Jeunesse, de la Culture et de la 

Communication, la troupe théâtrale 
de l’Association «Oscars pour l’art » 
présente la pièce théâtrale «Aita al 
hal», fruit du travail de l’artiste et 
metteur en scène Noureddine 
Chaouki. 

La pièce sera jouée ce samedi 26 
juillet 2025 à 19h à la maison des 
jeunes de Sidi Bernoussi, à Casa-
blanca. Cet événement promet une 
immersion dans un univers théâtral 
aux couleurs du patrimoine maro-
cain, tant sur le plan vestimentaire 
que musical et scénique. 

Le spectacle bénéficie de la parti-
cipation d’une équipe talentueuse, 
parmi laquelle on retrouve Fatima 
Zahra Boubcher, Hassan El Mouhib, 
Nahila Boubcher, Salma El Abssi, 
Malak Chaouki, Youssef Seddik et 
Fouad El Hafyani. L’assistant à la 
mise en scène est Mustapha Ma-
dhoun, et la scénographie est signée 
Mohamed Errakhl. 

Avec cette pièce, la troupe aspire 
à faire rayonner le théâtre local et à 

créer un pont entre les traditions 
culturelles et les nouvelles expres-
sions artistiques. Un rendez-vous à 

ne pas manquer pour les amateurs 
d’art vivant et les curieux en quête 
de découvertes scéniques. 
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Bouillon de culture

Art & culture

Le Théâtre Mohammed V 
de Rabat a abrité, mardi soir, 
un concert musical exception-
nel du maestro marocain Ad-
nane Matrone, qui a emporté 
le public dans un voyage so-
nore magique unissant mé-
moire et créativité et mêlant 
senteurs du patrimoine à la 
force de l’expression contem-
poraine. 

Organisée avec la partici-
pation de l'Orchestre sympho-
nique des jeunes de Malaga 
(JOPMA) et la chorale CASA-
SAWT, cette soirée de célébra-
tion du patrimoine culturel à 
travers l’excellence sympho-
nique a mis en scène des per-
formances musicales 
fusionnant le patrimoine 
arabe et marocain à la mu-
sique internationale, sous la 
direction artistique du chef 
d'orchestre Adnane Matrone, 
qui a piloté ce grand spectacle 
avec une vision artistique 
créative. 

Le programme de ce spec-

tacle raffiné, qui a réuni l’élé-
gance symphonique et la flui-
dité vocale, a débuté par un 
moment interactif entre le 
maestro et le public, qui a 
donné le tempo à la soirée, 
dans une expérience collective 
d’expression spontanée et 
créative. 

La soirée s'est poursuivie 
avec des pièces musicales cé-
lèbres, telles que "Radetzky", 
"Boléro" et le thème de la série 
"Game of Thrones", avant de 
plonger dans des univers 
orientaux et marocains avec 
des œuvres comme "Kharbou-
cha", "Moulay Abdellah" et 
"Lamma Bada Yatathanna", 
ainsi que des reprises occiden-
tales réarrangées à l'instar de 
"Billie Jean". 

Dans une déclaration à la 
MAP, l'artiste Adnane Ma-
trone a souligné que ce spec-
tacle représente un moment 
artistique exceptionnel qui re-
visite la mémoire collective 
des musiques mondiale, arabe 

et marocaine, et lui insuffle 
une nouvelle vie à travers des 
approches symphoniques ou-
vertes sur le monde. 

L’implication du public 
dans la performance ryth-
mique a constitué un élément 
symbolique dans ce spectacle, 
en tant qu'action collective qui 
dépasse les limites de l’écoute 
à une véritable participation, 
a-t-il relevé. 

Par ailleurs, l'artiste a as-
suré que ce projet artistique 
traduit une vision esthétique 
qui marie authenticité et expé-
rimentation et reflète une pro-
fonde préoccupation pour les 
valeurs de dialogue culturel et 
d’expression humaine. 

Il a, en outre, fait part de sa 
fierté de présenter ce concert 
avec la participation de sa 
chorale, CASASAWT, et l’Or-
chestre symphonique des 
jeunes de Malaga, qui a ap-
porté une dimension frater-
nelle et internationale à la 
prestation. 

L’Association «Oscars pour l’art»  
présente la pièce théâtrale  
«Aita al hal» à Sidi Bernoussi

Voyage musical entre Orient et Occident au Théâtre 
Mohammed V signé maestro Adnane Matrone

Tournage 
 
Le cinéaste américano-britannique 

Christopher Nolan a choisi la ville de 
Dakhla, dans le sud du Maroc, pour le 
tournage d'une partie de son prochain 
long-métrage "The Odyssey". 

Ce film est une adaptation cinémato-
graphique de l'épopée d'Ulysse, dont cer-
taines scènes sont actuellement tournées 
sur le site de la Dune Blanche, à une tren-
taine de kilomètres de la perle du Sud du 
Royaume. 

Après des prises de vues réalisées à 
Ouarzazate, notamment à Ksar Aït Ben 
Haddou, puis en Italie, l’équipe de pro-
duction a installé ses caméras dans cette 
zone emblématique du Sahara marocain, 
séduisante par ses paysages naturels 
contrastés, entre sable blanc immaculé, 
lagune panoramique et biodiversité ex-
ceptionnelle. 

Aux côtés du réalisateur d'"Oppenhei-
mer", plusieurs figures hollywoodiennes 
ont rejoint le plateau à Dakhla, dont Matt 
Damon dans le rôle d'Ulysse, Zendaya et 
Charlize Theron. 

La sortie mondiale de ce film réunis-
sant un casting prestigieux, dont Tom 
Holland, Robert Pattinson, Anne Hatha-
way et Lupita Nyong’o, est prévue le 15 
juillet 2026. 

Avec ses paysages pittoresques et ses 
sites naturels exceptionnels, Dakhla offre 
un cadre singulier qui ne cesse de susciter 
l’intérêt des professionnels du 7e art. 
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Comment s’étaient-ils rencon-
trés ? Par hasard, comme tout le 
monde. Comment s’appelaient-
ils ? Que vous importe ? D’où ve-
naient-ils ? Du lieu le plus 
prochain. Où allaient-ils ? Est-ce 
que l’on sait où l’on va ? Que di-
saient-ils ? Le maître ne disait 
rien ; et Jacques disait que son ca-
pitaine disait que tout ce qui 
nous arrive de bien et de mal ici-
bas était écrit là-haut.  

Le maître. 
C’est un grand mot que cela.  
Jacques. 
Mon capitaine ajoutait que 

chaque balle qui partait d’un 
fusil avait son billet.  

Le maître. 
Et il avait raison…  
Après une courte pause, 

Jacques s’écria : Que le diable 
emporte le cabaretier et son caba-
ret !  

Le maître. 
Pourquoi donner au diable 

son prochain ? Cela n’est pas 
chrétien.  

Jacques. 
C’est que, tandis que je m’en-

ivre de son mauvais vin, j’oublie 
de mener nos chevaux à l’abreu-
voir. Mon père s’en aperçoit ; il se 
fâche. Je hoche de la tête ; il 
prend un bâton et m’en frotte un 
peu durement les épaules. Un ré-
giment passait pour aller au 
camp devant Fontenoy ; de dépit 
je m’enrôle. Nous arrivons ; la 
bataille se donne.  

Le maître. 
Et tu reçois la balle à ton 

adresse.  
Jacques. 
Vous l’avez deviné ; un coup 

de feu au genou ; et Dieu sait les 
bonnes et mauvaises aventures 
amenées par ce coup de feu. Elles 
se tiennent ni plus ni moins que 
les chaînons d’une gourmette. 
Sans ce coup de feu, par exem-
ple, je crois que je n’aurais été 
amoureux de ma vie, ni boiteux.  

Le maître. 
Tu as donc été amoureux?  
Jacques. 
Si je l’ai été !  
Le maître. 
Et cela par un coup de feu ?  
Jacques. 
Par un coup de feu.  
Le maître. 
Tu ne m’en as jamais dit un mot.  
Jacques. 
Je le crois bien.  
Le maître. 
Et pourquoi cela ?  
Jacques. 
C’est que cela ne pouvait être 

dit ni plus tôt ni plus tard.  
Le maître. 
Et le moment d’apprendre ces 

amours est-il venu ?  
Jacques. 
Qui le sait ?  
Le maître. 
À tout hasard, commence tou-

jours…  
Jacques commença l’histoire 

de ses amours. C’était l’après-
dîner : il faisait un temps lourd ; 
son maître s’endormit. La nuit 
les surprit au milieu des champs 
; les voilà fourvoyés. Voilà le maî-
tre dans une colère terrible et 
tombant à grands coups de fouet 
sur son valet, et le pauvre diable 

disant à chaque coup : « Celui-là 
était apparemment encore écrit 
là-haut… »  

Vous voyez, lecteur, que je 
suis en beau chemin, et qu’il ne 
tiendrait qu’à moi de vous faire 
attendre un an, deux ans, trois 
ans, le récit des amours de 
Jacques, en le séparant de son 
maître et en leur faisant courir à 
chacun tous les hasards qu’il me 
plairait. Qu’est-ce qui m’empê-
cherait de marier le maître et de 
le faire cocu ? d’embarquer 
Jacques pour les îles ? d’y 
conduire son maître ? de les ra-
mener tous les deux en France 
sur le même vaisseau ? Qu’il est 
facile de faire des contes ! Mais 
ils en seront quittes l’un et l’autre 
pour une mauvaise nuit, et vous 
pour ce délai.  

L’aube du jour parut. Les 
voilà remontés sur leurs bêtes et 
poursuivant leur chemin. -  Et où 
allaient-ils ? -  Voilà la seconde 
fois que vous me faites cette 
question, et la seconde fois que je 
vous réponds : Qu’est-ce que cela 
vous fait ? Si j’entame le sujet de 
leur voyage, adieu les amours de 
Jacques… Ils allèrent quelque 
temps en silence. Lorsque cha-
cun fut un peu remis de son cha-
grin, le maître dit à son valet : Eh 
bien, Jacques, où en étions-nous 
de tes amours ?  

Jacques. 
Nous en étions, je crois, à la 

déroute de l’armée ennemie. On 
se sauve, on est poursuivi, cha-
cun pense à soi. Je reste sur le 
champ de bataille, enseveli sous 
le nombre des morts et des bles-
sés, qui fut prodigieux. Le lende-
main on me jeta, avec une 
douzaine d’autres, sur une char-
rette, pour être conduit à un de 
nos hôpitaux. Ah ! monsieur, je 
ne crois pas qu’il y ait de bles-
sures plus cruelles que celle du 
genou.  

Le maître. 
Allons donc, Jacques, tu te 

moques.  
Jacques. 
Non, pardieu, monsieur, je ne 

me moque pas ! Il y a là je ne sais 
combien d’os, de tendons, et bien 
d’autres choses qu’ils appellent 
je ne sais comment… 

Une espèce de paysan qui les 
suivait avec une fille qu’il portait 
en croupe et qui les avait écoutés, 
prit la parole et dit : « Monsieur 
a raison… »  

On ne savait à qui ce mon-
sieur était adressé, mais il fut mal 
pris par Jacques et par son maître 
; et Jacques dit à cet interlocuteur 
indiscret : « De quoi te  
mêles-tu ?  

-  Je me mêle de mon métier ; 
je suis chirurgien à votre service, 
et je vais vous  
démontrer… »  

La femme qu’il portait en 
croupe lui disait : « Monsieur le 

docteur, passons notre chemin et 
laissons ces messieurs qui n’ai-
ment pas qu’on leur démontre.  

-  Non, lui répondit le chirur-
gien, je veux leur démontrer, et je 
leur démontrerai… »  

Et, tout en se retournant pour 
démontrer, il pousse sa com-
pagne, lui fait perdre l’équilibre 
et la jette à terre, un pied pris 
dans la basque de son habit et les 
cotillons renversés sur sa tête. 
Jacques descend, dégage le pied 
de cette pauvre créature et lui ra-
baisse ses jupons. Je ne sais s’il 
commença par rabaisser les ju-
pons ou par dégager le pied ; 
mais à juger de l’état de cette 
femme par ses cris, elle s’était 
grièvement blessée. Et le maître 
de Jacques disait au chirurgien : 
« Voilà ce que c’est que de dé-
montrer. »  

Et le chirurgien : « Voilà ce 
que c’est de ne vouloir pas qu’on 
démontre !… »  

Et Jacques à la femme tombée 
ou ramassée : «  Consolez-vous, 
ma bonne, il n’y a ni de votre 
faute, ni de la faute de M. le doc-
teur, ni de la mienne, ni de celle 
de mon maître : c’est qu’il était 
écrit là-haut qu’aujourd’hui, sur 
ce chemin, à l’heure qu’il est, M. 
le docteur serait un bavard, que 
mon maître et moi nous serions 
deux bourrus, que vous auriez 
une contusion à la tête et qu’on 
vous verrait le cul… »  

Que cette aventure ne devien-
drait-elle pas entre mes mains, 
s’il me prenait en fantaisie de 
vous désespérer ! Je donnerais de 
l’importance à cette femme ; j’en 
ferais la nièce d’un curé du vil-
lage voisin ; j’ameuterais les pay-
sans de ce village ; je me 
préparerais des combats et des 
amours ; car enfin cette paysanne 
était belle sous le linge. Jacques 
et son maître s’en étaient aperçus 
; l’amour n’a pas toujours at-
tendu une occasion aussi sédui-
sante. Pourquoi Jacques ne 
deviendrait-il pas amoureux une 
seconde fois ? pourquoi ne serait-
il pas une seconde fois le rival et 
même le rival préféré de son 
maître ? -  Est-ce que le cas lui 
était déjà arrivé ? -  Toujours des 
questions ! Vous ne voulez donc 
pas que Jacques continue le récit 
de ses amours ? Une bonne fois 
pour toutes, expliquez-vous ; 
cela vous fera-t-il, cela ne vous 
fera-t-il pas plaisir ? Si cela vous 
fera plaisir, remettons la pay-
sanne en croupe derrière son 
conducteur, laissons-les aller et 
revenons à nos deux voyageurs. 
Cette fois-ci ce fut Jacques qui 
prit la parole et qui dit à son maî-
tre :  

Voilà le train du monde ; vous 
qui n’avez été blessé de votre vie 
et qui ne savez ce que c’est qu’un 
coup de feu au genou, vous me 
soutenez, à moi qui ai eu le 
genou fracassé et qui boite de-
puis vingt ans…  

(A suivre)
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Inconnu du grand public il 
y a trois ans, Jensen 
Huang est devenu, à la 

tête du géant des semi-
conducteurs Nvidia, l'un des 
patrons les plus visibles et 
puissants au monde avec 
l'avènement de l'intelligence 
artificielle (IA) générative. 

Depuis deux ans, les ap-
paritions de ce sexagénaire à 
l'abondante chevelure poivre 
et sel sont devenues des évé-
nements planétaires, au point 
de remplir des salles de plus 

de 10.000 personnes. 
Jensen Huang doit cette 

célébrité nouvelle au succès 
des puces conçues par Nvi-
dia, appelées cartes gra-
phiques ou GPU (Graphics 
Processing Unit), considérées 
comme indispensables au dé-
veloppement de l'IA généra-
tive. 

L'appétit insatiable du 
secteur pour ces GPU, ven-
dues plusieurs dizaines de 
milliers de dollars pièce, a ca-
tapulté l'entreprise califor-
nienne au-delà des 4.000 
milliards de valorisation 
boursière, une première 
mondiale. 

Cette ascension météo-
rique a porté sa fortune per-
sonnelle à 150 milliards de 
dollars (6e), grâce aux 3,5% 
environ qu'il détient encore 
au capital. 

Signe de son influence, il 
vient de convaincre Donald 
Trump de lever les restric-
tions sur certains de ses GPU 
à l'export vers la Chine, qui 
livre pourtant une bataille 
sans merci aux Etats-Unis 
pour la suprématie mondiale 
dans l'IA. 

"C'était brillant", observe 
Jeffrey Sonnenfeld, profes-
seur de gouvernance à l'uni-
versité de Yale. "Il a été 
capable d'expliquer (à Do-
nald Trump) que c'était dans 
l'intérêt des Etats-Unis sans 
avoir l'air de contribuer à 

renforcer l'appareil militaire 
chinois." 

Né à Taipei en 1963, Jen-
sen Huang incarne une suc-
cess story à l'américaine, 
envoyé à 9 ans seulement, 
avec son frère, en internat 
dans un village du Kentucky 
(centre-est), recommandé par 
son oncle. 

Plus jeune élève de l'éta-
blissement, ne parlant pas 
anglais, Jensen Huang a été 
harcelé, et contraint par l'ins-
titution à nettoyer les toi-
lettes, un passage de deux 
ans qui l'a transformé. 

"On travaillait vraiment 
beaucoup et les autres en-
fants étaient très durs", a-t-il 
raconté dans un entretien à la 
radio publique NPR. Mais "le 
bilan, c'est que j'ai adoré le 
temps que j'ai passé là-bas". 

De retour auprès de ses 
parents désormais établis 
dans l'Oregon (nord-ouest), il 
sort diplômé de l'université à 
20 ans seulement et rejoint 
AMD, puis LSI Logic, entre-
prises spécialisées dans les 
semi-conducteurs, pour 
concevoir des puces, la 
grande passion de sa vie. 

Mais il veut aller plus loin 
et fonde, en 1993, Nvidia, 
pour "résoudre des pro-
blèmes inaccessibles aux or-
dinateurs normaux", avec 
des semi-conducteurs assez 
puissants pour gérer la 3D, a-
t-il expliqué dans le podcast 

"No Priors". 
Nvidia crée le premier 

GPU en 1999 et va accompa-
gner le raz-de-marée des cen-
tres de données (data 
centers), de l'informatique à 
distance (cloud), puis de l'IA 
générative. 

"C'est la personne la plus 
motivée que j'ai vue de ma 
vie", raconte un ancien em-
ployé de Nvidia sous couvert 
d'anonymat. "Vous voulez lui 
faire plaisir et vous avez 
honte si vous n'avez pas fait 
de votre mieux." 

Charismatique, toujours 
vêtu d'un tee-shirt noir et 
d'un blouson de cuir, Jensen 
Huang n'entre dans aucune 
case des grands patrons de la 
tech. 

Son tatouage du logo de 
Nvidia, son goût pour les 
voitures de sport ou certaines 
de ses prises de position pu-
bliques l'éloignent des dis-
crets comme Sundar Pichai 
(Google) ou Satya Nadella 
(Microsoft). 

Mais son positivisme for-
cené, une relative modestie et 
l'absence de tout alignement 
politique le tiennent à l'écart 
des Elon Musk ou Mark 
Zuckerberg. Contrairement à 
eux, il était absent de la céré-
monie d'investiture de Do-
nald Trump. 

"Il se met en retrait pour 
que les stars soient la techno-
logie et la stratégie plutôt que 

lui", observe Jeffrey Sonnen-
feld, pour qui "c'est peut-être, 
aujourd'hui, la grande figure 
la plus respectée du milieu 
de la tech". 

A chacune de ses visites à 
Taïwan, Jensen Huang est ac-
cueilli telle une célébrité, des 
dizaines de fans se pressant 
pour décrocher un auto-
graphe 

"Il est amical, ce qui est 
inhabituel" pour un dirigeant 
de ce calibre, relève Wayne 
Lin, du cabinet Witology 
Markettrend Research Insti-
tute. 

"Il n'est pas étonnant que 
Huang puisse devenir le par-
rain de l'IA, car il tient ses 
promesses. Peu importe qui il 
a en face de lui et quel est le 
travail de cette personne, il 
peut être sincère et accessi-
ble", a réagi Chen Shih-chang 
un internaute, sur Facebook. 

L'ancien employé décrit 
quant à lui un individu "très 
paradoxal", férocement pro-
tecteur de ses salariés et tou-
jours à l'écoute, mais aussi 
capable, au sein du cercle des 
cadres dirigeants de Nvidia, 
de "tailler quelqu'un en 
pièces" en cas d'erreur ou de 
mauvais choix. 

"Il faut être au top et y res-
ter, tout le temps", décrit-il. 
"Je ne sais pas comment il est 
parvenu à faire ça toute sa 
vie."

Jensen Huang 
Le patron en cuir que l'IA a fait roi  

L'appétit  
insatiable du  
secteur pour ces 
GPU, vendues  
plusieurs dizaines 
de milliers de  
dollars pièce,  
a catapulté  
l'entreprise  
californienne  
au-delà des 4.000 
milliards de  
valorisation  
boursière, une  
première mondiale
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Les joueurs sélectionnés pour participer au 
Championnat d’Afrique des nations des joueurs 
locaux de football (CHAN) disposent de l’expé-
rience nécessaire pour ce genre de compétitions, a 
affirmé, mercredi à Salé, le coach Tarek Sektioui. 

La majorité de ces 28 joueurs, dont la liste a été 
dévoilée lors d'une conférence de presse tenue au 
Complexe Mohammed VI de football à Maâ-
moura, évoluent dans des équipes aguerries aux 
compétitions continentales, comme la Renais-
sance de Berkane, le Raja et le Wydad de Casa-
blanca et l’AS FAR, a affirmé Sektioui. 

Le groupe est déterminé à jouer pour le titre 
et dispose de l'expérience nécessaire pour atteindre 
cet objectif, a estimé l’entraîneur national, affir-
mant que son staff parie sur la cohésion et la dis-

cipline tactique pour compenser les absences dues 
au transfert de certains joueurs à des clubs étran-
gers. 

Et d’insister sur le fait que le choix des joueurs 
est basé sur leur niveau technique et leur esprit 
d’équipe, l’objectif étant de représenter dignement 
le Maroc. 

Concernant les chances de titre de l’équipe 
marocaine, Sektioui a indiqué que vu le niveau ac-
tuel atteint par le football national, le Maroc est 
capable de jouer les premiers plans dans les diffé-
rentes catégories. 

Le Championnat d’Afrique des nations 
(CHAN) se déroulera au Kenya, en Ouganda et 
en Tanzanie du 2 au 30 août. 

Le tirage au sort de la phase finale de la com-

pétition a placé l’équipe nationale marocaine dans 
le groupe A, aux côtés du Kenya, de la République 
Démocratique du Congo, de l’Angola et de la 
Zambie. 

Voici, par ailleurs, la liste des joueurs convo-
qués : 

Gardiens de but: Al Harrar Elmehdi (Raja de 
Casablanca), Rachid Ghanimi (FUS de Rabat) et 
Aqzdaou Omar (Wydad de Casablanca). 

Défenseurs: Moufid Mohamed (Wydad de 
Casablanca), Boulacsout Mohamed (Raja de Ca-
sablanca), Mchakhchekh Mehdi (Raja de Casa-
blanca), Louadni Marouane (AS FAR), Arrassi 
Bouchaib (Raja de Casablanca), Assal Abdelhak 
(Renaissance Berkane), Youssef Belammari (Raja 
de Casablanca) et Zahouani Fouad (Union 

Touarga). 
Milieux: Khairi Ayoub (Renaissance Ber-

kane), Hrimat Mohamed Rabie (AS FAR), 
Souane Amine (FUS de Rabat), Essadak Hous-
sam (Union Touarga), Hajji Reda (Renaissance 
Berkane), Bach Anas (AS FAR), Ait Quarkhane 
Khalid (AS FAR) et Bougrine Sabir (Raja de Ca-
sablanca). 

Attaquants: Mehri Youssef (Renaissance Ber-
kane), El Mahraoui Anass (COD Meknès), 
Bouhra Saif-Eddine (Wydad de Casablanca), Baba 
Khalid (Difaa d’El Jadida), Riahi Imad (Renais-
sance Berkane), Salaheddine Errahouli (Olympic 
de Safi), Mouloua Ayoub (FUS de Rabat), El 
Kaabi Youness (Racing Casablanca) et Lamlioui 
Oussama (Renaissance Berkane). 

Tarek Sektioui 
Les joueurs  

convoqués pour  
le CHAN disposent 

de l’expérience  
nécessaire

Sport

La RSB a reçu, mercredi, le trophée de la Bo-
tola Pro D1 au titre de la saison 2024-2025, lors 
d'une cérémonie organisée au stade municipal de 
la ville, en présence de ses supporters venus nom-
breux partager l'ambiance de célébration du pre-
mier titre de champion du Maroc remporté par 
l'équipe orange. 

Le trophée a été remis au club berkani par le 
président de la Ligue nationale de football profes-
sionnel (LNFP), Abdeslam Belkchour, en pré-
sence d'une délégation officielle représentant la 
Fédération royale marocaine de football, dans une 
ambiance empreinte de joie et de fierté pour les 
résultats obtenus par l'équipe de l'Oriental cette 

saison. Dans une déclaration à la presse, le prési-
dent de la RSB, Hakim Benabdallah, a fait part 
de sa grande fierté et son honneur de voir l'équipe 
remporter cette saison les titres de la Coupe de la 
Confédération de la CAF et de la Botola Pro, 
outre sa qualification en finale de la Coupe du 
Trône, qualifiant cette saison d'"historique et 
d'exceptionnelle, reflétant ainsi les efforts consi-
dérables déployés à tous les niveaux".  

La cérémonie a été marquée par le lancement 
de feux d'artifice, alors que les joueurs et leurs fa-
milles ont célébré ce sacre aux côtés des suppor-
ters, dans une ambiance musicale et artistique qui 
a créé un spectacle exceptionnel. 

Trois arbitres marocains  
désignés par la FIFA pour  
officier au Mondial U20  

 

Trois arbitres marocains ont été sélectionnés par la FIFA pour officier des matchs de la 
Coupe du monde U-20 de la FIFA, Chili 2025, qui se déroulera du 27 septembre au 19 oc-

tobre. 
Il s’agit de Jalal Jayed (arbitre), de Lahsen Azgaou et Mostafa Akarkad (arbitres assistants), 

selon la liste des officiels annoncée mercredi par la Commission des arbitres de la FIFA qui 
compte un total de 54 arbitres (18 arbitres et 36 arbitres assistants) issus de 22 associations mem-
bres. 

“Après le succès de la Coupe du monde des clubs de la FIFA, nous nous réjouissons de par-
ticiper à un autre tournoi passionnant, pour lequel nous avons une fois de plus constitué une 
équipe de très haut niveau. Du point de vue de l'arbitrage, il est essentiel d'avoir l'opportunité 
de participer à un tournoi qui rassemble les meilleurs joueurs de demain. Cela nous permet 
aussi de poursuivre les tests du Football Video Support (FVS), qui a rencontré un franc succès 
jusqu'à présent”, a déclaré Pierluigi Collina, président de la Commission des arbitres, cité dans 
un communiqué de la FIFA. 

L'utilisation du Football Video Support (FVS) lors de ce tournoi fait suite aux essais mis 
en œuvre l'année dernière lors de la Coupe du monde féminine U-20 en Colombie et de la 
Coupe du monde féminine U-17 en République dominicaine. 

Les essais du FVS faisaient suite à de nombreuses demandes des associations membres pour 
une solution alternative et économique d'utilisation de la technologie afin d'assister les arbitres. 
Contrairement au système d'assistance vidéo à l'arbitrage (VAR), le FVS n'utilise pas d'arbitres 
vidéo dédiés et ne vérifie donc pas tous les incidents susceptibles de changer le cours d'un 
match. 

La responsabilité incombe aux entraîneurs respectifs, qui sont autorisés à effectuer un 
nombre limité de vérifications par match, lorsqu'ils estiment qu'une erreur manifeste a été 
commise sur des buts, des penaltys, des cartons rouges directs ou des erreurs d'identification. 
Les joueurs peuvent également recommander à leurs entraîneurs de demander une vérifica-
tion. 

Qualifiée à ce tournoi, la sélection marocaine U20 de football évoluera dans le groupe C. 
Elle disputera son premier match contre l’Espagne, le 28 septembre à la capitale Santiago, puis 
affrontera le Brésil, le 1er octobre, dans la même ville. Elle se déplacera ensuite à Valparaiso 
pour jouer contre le Mexique, le 4 octobre. 

La RSB reçoit le trophée 
de la Botola Pro D1 
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Le ministre des Sports camerounais a 
démenti mercredi l'information selon la-
quelle le sélectionneur du onze national 
Marc Brys aurait quitté ses fonctions, alors 
que la fédération camerounaise de football 
(Fécafoot) avait annoncé sa démission le 
même jour dans un communiqué. 

Le ministère "tient à rassurer l'opinion 
sur le fait que Marc Brys n'a pas démis-
sionné", assure le ministre des Sports Nar-
cisse Mouelle Kombi, dans un 
communiqué diffusé mercredi en fin de 
journée. 

Plus tôt, la Fécafoot avait indiqué dans 
un communiqué avoir reçu par voie de let-
tre recommandée datée du 21 juillet, "la dé-
mission de l'entraineur-sélectionneur des 
lions indomptables adressée au ministre 
des Sports et de l'Education physique". 

"La fédération camerounaise de foot-
ball prend acte de la rupture unilatérale de 
cette relation contractuelle", poursuivait le 
communiqué qui assure que la Fécafoot a 
"saisi les autorités publiques compétentes". 

Alors qu'une lettre de démission sup-
posée de Marc Brys a circulé sur les réseaux 

sociaux mercredi, un démenti attribué au 
même auteur a été relayé sur les plate-
formes en fin de journée. 

Contacté Marc Brys n'a pas répondu 
aux sollicitations de l'AFP. 

Depuis son recrutement en avril 2024, 
plusieurs conflits ont opposé le technicien 
belge et la fédération. 

Il avait notamment été filmé en pleine 
invective publique avec un représentant du 
ministre des Sports et l'ancienne gloire du 

football camerounais Samuel Eto'o, désor-
mais président de la Fécafoot. 

Une équipe d'encadrement concur-
rente avait alors été désignée en mai 2024 
par Samuel Eto'o et dirigée par le Came-
rounais Martin Ndtoungou Mpilé. 

Le conflit s'était calmé début octobre 
2024, le ministère et la fédération s'étant 
mis d'accord pour garder Brys à la tête de 
l'équipe et lui adjoindre des techniciens lo-
caux choisis par la fédération. 

Les championnes du monde espagnoles, 
portées par la double Ballon d'or Ai-

tana Bonmati, ont réussi mercredi à venir à 
bout (1-0) des Allemandes en demi-finale 
de l'Euro et affronteront, comme lors du 
Mondial-2023, l'Angleterre dimanche en fi-
nale à Bâle. 

Les Allemandes, agressives et comba-
tives, ont tenu tout ce qu'elles ont pu mais 
ont finalement cédé en seconde période de 
la prolongation. Et l'Espagne jouera bien sa 
première finale dans un Euro dimanche 
contre les Anglaises de Sarina Wiegman. 

Ce succès est aussi historique car c'est 
la première victoire de son histoire contre 
l'Allemagne, que ce soit en amical ou en 
grandes compétitions. Et c'est aussi une pe-
tite revanche du match pour la médaille de 
bronze des JO à Paris (1-0), remporté par les 
Allemandes l'été dernier. 

"C'est incroyable, nous sommes en 
train d'écrire l'histoire. C'est ce que nous 
voulions. Ça a été difficile, mais nous 
sommes en finale", a réagi la capitaine espa-
gnole Irene Paredes. 

"Je ne crois pas au destin. Je crois au tra-
vail et à la mentalité", a souligné la meneuse 
de jeu espagnole Aitana Bonmati. 

Et tout cela s'est produit en grande par-
tie grâce à elle. 

Lumineuse pendant tout le match, la 
N.6 - remise d'une méningite juste avant 
l'Euro - a sublimé la demi-finale par son ta-
lent et a envoyé ses coéquipières en finale: 

après un magnifique contrôle orienté, elle 
a trompé la gardienne allemande, jusque-là 
impeccable, en frappant au premier po-
teau, mal protégé (1-0, 113e). 

Son premier but dans la compétition, 
le plus important et au meilleur moment. 
Jusque-là, sa technique, sa vista et ses efforts 
défensifs avaient régalé, sans faire plier les 
joueuses de Christian Wück. 

Pendant de longues minutes, les bour-
reaux des Bleues sont rentrées dans les têtes 
des Espagnoles et ont même été plus dan-
gereuses en seconde période. 

Mais depuis maintenant plus de deux 
ans, c'est bien l'Espagne et son jeu dans les 
petits espaces qui règnent sur le football eu-
ropéen, aidée par la meneuse de jeu barce-
lonaise, qui était partout mercredi soir, à la 
récupération et à la création, à la différence 
d'Alexia Putellas, très discrète. 

Pendant de longues minutes, les jolis 
mouvements espagnols n'ont la plupart du 
temps pas été assez dangereux face à défense 
parfaitement en place (58e). En face, l'Alle-
magne a joué en transitions (29e, 63e) et a 
été proche de marquer sur coups de pied 
arrêtés (85e), et Carlotta Wamser a même 
eu deux occasions de but en fin de match. 

L'Allemagne, sans sa capitaine blessée 
Giulia Gwinn et avec deux joueuses sus-
pendues, a été très solide, notamment pen-
dant les dix dernières minutes de la 
première période, où les joueuses de 
Montse Tomé ont poussé (40e, 41e, 44e, 

45e). La capitaine Irene Paredes a même 
trouvé le poteau (41e) sur un corner de 
Pina. 

La gardienne allemande Ann-Katryn 
Berger a sorti de nouveau un gros match 
comme samedi dernier contre la France (1-
1, tab 6-5), à l'image de son arrêt sur cette 
frappe d'Esther Gonzalez, trouvée sur une 
belle ouverture de Paredes (45e+1). En tout, 
la portière allemande a fait plus de 15 pa-
rades. 

En course pour un neuvième titre eu-
ropéen, l'Allemagne a cédé, malgré toute 
l'expérience et l'agressivité de ses joueuses. 
Giovanna Hoffmann, alignée en pointe de 
l'attaque à la place de la vedette Lea Schüller 
(rentrée en fin de match) a mis beaucoup 
d'impacts physiques, mais n'a pas pesé dans 
la défense. 

"Je ne peux que remercier les 23 
joueuses, elles ont été très bien. Je suis très 
déçu mais très fier de l'équipe", a réagi le sé-
lectionneur allemand 

Soudées, à l'image du banc qui a récon-
forté Kleinherle sortie pendant les prolon-
gations à cause d'une blessure au genou et 
de Giulia Gwinn allant donner à boire à ses 
coéquipières ou Sarai Linder qui est allée 
au pied des tribunes haranguer les specta-
teurs, elles ont été solidaires comme contre 
la France. Mais cette fois cela n'a pas suffi 
face au talent des Espagnoles, championnes 
du monde et qui visent désormais le doublé 
Coupe du monde/Euro. 

Le marché des transferts dans 
le football féminin connaît 

une croissance rapide et pour-
rait atteindre des sommets iné-
dits dans les prochaines années, 
a affirmé la directrice à l’UEFA, 
Nadine Kessler, dans une décla-
ration rapportée par la presse al-
lemande. 

“Je pense que le marché des 
transferts va exploser”, a déclaré 
Mme Kessler, estimant que les 
indemnités pourraient, à terme, 
franchir la barre des 100 mil-
lions d’euros. 

“Je ne sais pas quand nous 
atteindrons ce seuil, mais si le 
rythme actuel se poursuit, cela 
ne prendra pas trop de temps”, 
a ajouté la responsable du foot-
ball féminin à l’UEFA. 

Selon l’ancienne internatio-
nale allemande, le système de 
transferts introduit en 2018 par 
la FIFA a permis une multipli-
cation par dix du volume des 
transactions en sept ans. Cette 
dynamique s’accompagne d’un 
intérêt croissant des clubs pour 
l’acquisition de joueuses, no-
tamment en Angleterre, a-t-elle 
précisé. 

Mme Kessler anticipe ainsi 
une évolution comparable à 
celle du football masculin, avec 
des transferts de plus en plus 
coûteux. Elle y voit une oppor-
tunité de revenus pour les clubs, 
tout en appelant à préserver la 
viabilité financière du football 

féminin sur le long terme. 
Si la croissance évoquée par 

Mme Kessler devait se mainte-
nir, soit une multiplication par 
dix tous les sept ans, le seuil des 
100 millions d’euros sera franchi 
en 2039, soulignent les médias. 

De son côté, Jasmina Čović, 
directrice de la Women’s Foot-
ball Agency basée en Alle-
magne, citée par la presse, a 
relevé que plusieurs clubs 
comme Galatasaray, Parme ou 
Côme commencent à investir 
également dans le football fémi-
nin et proposent de bons sa-
laires. 

Selon cette responsable 
d’une agence spécialisée dans la 
gestion et la représentation de 
joueuses, l’activité d’agent dans 
le football féminin connaît elle 
aussi une forte croissance. “Il y 
a dix ans, il y avait moins de dix 
agents dans toute l’Europe. Au-
jourd’hui, ils sont plus de 300 
dans les principaux champion-
nats”, affirme Mme Čović. 

A ce jour, seuls deux trans-
ferts supérieurs à un million 
d’euros ont été enregistrés dans 
le football féminin : celui d’Oli-
via Smith, de Liverpool à Arse-
nal, et celui de Naomi Girma, 
de San Diego à Chelsea. En Al-
lemagne, le record s’élève à en-
viron 400.000 euros, pour le 
transfert de Lena Oberdorf de 
Wolfsburg au Bayern Munich.

Euro-2025 

Première  
finale  

européenne 
pour  

l’Espagne 

Football féminin  
Le marché des transferts  

devrait connaître une  
forte croissance 

Pour des raisons contractuelles 

Barcelone annule  
un match de  
pré-saison au Japon 

 
Le match que le FC Barcelone devait disputer di-

manche contre le club japonais de Vissel Kobe dans le 
cadre de sa pré-saison a été annulé, a annoncé le club es-
pagnol mercredi dans un communiqué qui évoque des 
"violations contractuelles graves". 

"Barcelone annonce avoir été contraint de suspendre 
sa participation au match prévu dimanche prochain au 
Japon en raison de graves manquements contractuels de 
la part du promoteur", écrit le club champion d'Espagne 
dans son communiqué. 

L'annulation de ce match contre l'équipe de la J-
League ne compromet pas la suite de la tournée d'avant-
saison du Barça en Asie. 

"Si les conditions sont réunies par le promoteur, le 
club envisagera de réajuster la tournée estivale en Corée 
du Sud, où deux matches sont prévus contre le FC Séoul 
(31 juillet) et le Daegu FC (4 août)", précise le communi-
qué. 

Imbroglio autour de la démission du sélectionneur du Cameroun
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Expresso

 Ingrédients 
1 kg Calamar 
50 g Chorizo 
400 g Purée de tomates 
10 cl Vin blanc 
30 cl Eau 
2 Oignons 
2 Gousse d'ail 
4 càs D'huile d'olive 
2 càc Poivre 
3 càc Sel 
3 càc Épices du Maroc 
Préparation 
Mettre en mode dorage pendant 10 

minutes, mettre l'huile d'olive, l'ail, le 
calamar et le chorizo, remuer pour faire 
dorer les ingrédients. 

1kg Calamar 

50g Chorizo 
2 Oignons 
2 Gousse d'ail 
4càs D'huile d'olive 
2càc Poivre 
3càc Sel 
3càc Épices du Maroc 
Arrêté le monde dorage. Mettre la 

purée de tomates, Vin blanc et l’eau. 
Mettre en mode sous pression pendant 
10 minutes 

400g Purée de tomates 
10cl Vin blanc 
30cl Eau 
Cuisson haute pression 
10 min 
Goûter et assaisonner si besoin, 

bonne dégustation. 
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Recettes

Joanna et Sophia utilisent un tra-
ducteur automatique pour com-
muniquer entre elles. L'une ne 

parle qu'anglais et l'autre grec. Pour-
tant les deux femmes sont soeurs. 

"Ce qui me fait le plus mal, c'est de 
ne pas pouvoir mener de conversation 
avec Sophia", regrette l'Américaine 
Joanna qui a retrouvé, en 2023, à 66 
ans, sa citoyenneté grecque d'origine. 

Joanna s'appelle Robyn aux Etats-
Unis où elle a grandi et vécu toute sa 
vie après son adoption en Grèce alors 
qu'elle était un bébé d'un peu plus 
d'un an. Elle fait partie des quelque 
4.000 Grecs adoptés durant la Guerre 
froide, tout particulièrement dans les 
années 50 et 60. L'immense majorité a 
rejoint des familles américaines. 

Il s'agit d'un chapitre douloureux 
mais encore mal connu de l'histoire 
mouvementée de la Grèce qui, après 
l'occupation nazie, s'est déchirée dans 
une guerre civile meurtrière (1946-
1949).  

"Il est désormais impossible 
d'ignorer les adoptions de masse et or-
ganisées d'enfants grecs aux Etats-Unis 
durant les deux décennies qui ont suivi 
la fin de la guerre civile", explique à 
l'AFP Gonda Van Steen, directrice du 
Centre d'études helléniques du King's 
College de Londres qui a mené de 
longues recherches et rédigé un livre 
sur le sujet. 

La Gréco-Américaine Mary Car-
daras a mené campagne durant des an-
nées pour que ces enfants nés en Grèce 
et aujourd'hui sexagénaires ou septua-
génaires puissent retrouver leur natio-
nalité de naissance. 

"Ce qui a suivi (les premières 
adoptions en Grèce) fut un tsunami 
d'adoptions internationales", pour-
suit-elle, citant notamment la Chine, 
le Vietnam, la Russie et surtout la 
Corée du Sud où au moins 140.000 
enfants ont été adoptés par des parents 
étrangers entre 1955 et 1999. 

"Au début des années 50, la Grèce 
a été le principal pays d'origine des en-
fants adoptés aux Etats-Unis", reprend 
Mme Van Steen. 

"Des couples américains sans en-
fant étaient prêts à payer n'importe 
quel prix pour un nouveau-né blanc et 
en bonne santé", selon elle. 

Souvent les mères biologiques de 
ces enfants étaient veuves, très pauvres 
ou avaient été violées. Dans la Grèce 
des campagnes, elles étaient montrées 
du doigt quand elles avaient eu un en-
fant sans être mariées. 

"Elles n'ont vu aucune autre solu-
tion que de donner l'enfant pour qu'il 
ait 'une meilleure vie'", poursuit Mme 
Van Steen. 

Aujourd'hui ces personnes adop-
tées jusqu'en 1976 peuvent retrouver 
leur nationalité de naissance grâce à 

une disposition légale adoptée en mai 
qui simplifie les démarches d'obten-
tion de papiers en Grèce. 

A la terrasse d'un café athénien, 
Joanna Robyn Bedell Zalewa extrait 
fièrement son passeport et sa carte 
d'identité grecs de son sac à main. 

Bien que disposant notamment 
de son certificat d'adoption, elle a en-
tamé ses démarches bien avant la nou-
velle réglementation et a dû patienter 
longtemps avant de retrouver sa ci-
toyenneté grecque. 

"J'ai toujours su que j'avais été 
adoptée en Grèce", explique cette re-
traitée qui est née en Messénie, dans le 
Péloponnèse, avant d'être adoptée au 

Texas. Comme pour beaucoup, son 
histoire est celle d'une quête opiniâtre 
de ses origines. 

"Ce que j'ai toujours voulu durant 
ma vie entière, c'est retrouver ma fa-
mille", poursuit cette femme dont les 
yeux s'embuent de larmes lorsqu'elle 
évoque avec pudeur l'amour dont elle 
a tant manqué au sein de sa famille 
adoptive. 

Elle a retrouvé ses frères et soeur 
en Grèce et même rencontré, avant sa 
mort, sa mère biologique, veuve avec 5 
enfants à sa naissance. 

Les liens qu'elle a tissés en Grèce 
l'incitent à y séjourner quand elle peut. 

Mary Cardaras possède encore son 

passeport grec de naissance qui a été ré-
voqué à sa sortie du territoire quand 
elle était bébé. 

Cette ancienne journaliste, adop-
tée dans la région de Chicago et qui a 
longtemps vécu en Californie, a tou-
jours su, elle aussi, qu'elle était origi-
naire de Grèce. 

Quand elle est revenue pour la 
première fois dans son pays natal pour 
des vacances d'été en 1972, elle a "re-
gardé chaque visage de femme" dans la 
rue. "Je me demandais(...) si c'était ma 
mère", explique-t-elle. 

Tout lui semblait familier. "Les 
odeurs, l'ambiance, j'étais complète-
ment à la maison". 

"Mais c'est seulement quand mes 
parents (adoptifs) sont morts que j'ai 
vraiment commencé à m'interroger 
sur les premiers mois et années" de ma 
vie, souligne-t-elle. 

L'obtention facilitée de la nationa-
lité grecque constitue une avancée 
pleine d'émotions pour ces personnes 
à la biographie cisaillée. 

L'une d'elles en a récemment té-
moigné sur les réseaux sociaux. 

"A 12h47, heure grecque, j'ai reçu 
un message m'annonçant que je suis 
maintenant réintégrée comme ci-
toyenne grecque! Je suis submergée 
d'émotion, ravie et sur un petit 
nuage!", a écrit Stephanie Pazoles sur 
Facebook. 

Une équipe de recherche de l'uni-
versité de Floride du Sud a développé 
un nouveau système basé sur l'intelli-
gence artificielle capable de détecter le 
Syndrome de stress post-traumatique 
(SSPT) chez les enfants en analysant 
les mouvements faciaux subtils lors 
des entretiens, sans porter atteinte à la 
vie privée. 

Selon une étude menée par les 
chercheurs américains, les enfants 
souffrant de SSPT présentaient des 
schémas expressifs distincts, plus pro-
noncés lors des séances tenues avec les 
spécialistes que lors de leurs conversa-
tions avec leurs parents, ce qui 
concorde avec les résultats des re-
cherches en psychologie sur la facilité 
d'expression devant les spécialistes. 

Sur la base de l'analyse de plus de 
185.000 images vidéo issues de plu-
sieurs entretiens, les algorithmes ont 
pu distinguer les expressions des en-
fants affectés et non affectés avec une 
précision remarquable. 

Les chercheurs espèrent étendre 
l'expérience à des tranches d'âge et des 
niveaux d'instruction différents, avec 
la possibilité d'utiliser le système à 

l'avenir pour assister les cliniciens lors 
de séances de psychothérapie, sans 
avoir à multiplier les entretiens fati-
gants. 

"Si ce système s'avère efficace à 

grande échelle, il pourrait changer 
l'avenir du diagnostic des troubles 
psychiatriques chez l'enfant", a dé-
claré, à cet égard, Dr Sean Canavan, 
l'un des superviseurs de l'étude.

Le destin douloureux de milliers  
d'enfants grecs adoptés aux Etats-Unis

Calamar au chorizo et épices du Maroc 
L'IA aide à diagnostiquer le syndrome de 
stress post-traumatique chez les enfants 
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